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L d’hommes des ~M.e~une association
dont 1’objet

est de vivre dans une parfaite 6galit6,
d’etre intimement unis par les liens de

( l’estime, de la confiance et de l’amitiesous la d6nomination de F.F. et de
s exciter les uns les autres ~ la pratique
des vertus.

D’apr~s cette d6finition, ii estde la sa-
gesseet de 1’int6ret de toutes les LL. de
n’admettre dans leur sein que des sujets
dignes de partager tous ces avantages,
capablesd’atteindrele but propos6et dont
elles n’aient point ~ rougir aux yeux de
tous les Ma~ons de l’univers.

Les LL. pour Ia gloire et la prosp6rit6

de 1’ordre, ne peuvent apporter trop de
scrupales d’exactitude et de s6v6rit6 dans
les informationssur lessujets qui leur sont
propos6s.
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PREMIER GRADE

‘—OuverturedesTravauxau jer Grade.

Les FF. 6tant r~unis dans le local et

I vetus, le V. f: u. c. d. m. auquel r~pond-ent les P~ et 2~ SS.— Ceci se r6p~te ~I’ouverture des travaux aux deux autres

grades.

V.—Mes FF. r6unissez-vous~ moi pour( ouvrir les travaux. (Tous se l~vent).

V.—(Au 2~ S. en l’appelant par son

nom): F. Z quel estle premier devoir
de tout ma~on?

2~ S —De s’assurersi le Temple estcou-
vert.

V.—Veuillez vous en faire assurer.

2~ S.—(Au F. C. en l’appelant par son

nom): F X voyez si le Temple est
couvert.

Le F. C f. t c. auxquels le F. G.
r6pond, le F. C. se tourne vers le 2~ S.
sansfaire aucun signeet Iui dit, en l’appe-
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lant par son nom:— F. Z le Temple
est couvert.

Le 2~ S. f. t. c. sansfaire aucunsigneet
dit au V.— Le Temple est couvert.

l/.—(au jer S.) F. Y. le seconddevoir?
Jer ~ De s’assurersi tous ceux qui

sont presentssont ma~ons
V.—A I’ordre, mes FF. au P~ grade.
Les FF. deboutet A I’ordre

et le signe d’Apprenti. font le pas
V.—F. 2~ S. combieny a-t-il d’olTiciers

principaux dansle Temple?
2~ S.— Trois: le V.M., les V et 2~ SS.
V.—F. ler S. combieny a-t-il d’officiers

s2balternes?
Jer 5.~ Trois, sanscompter le G. ext6-

rieur, soit: les P~ et 2~ EE. et le C.
V.—(Au 2~ S.) Oi~ est plac6 le G.?

2~ S.— A I’ext6rieur, A Ia porte du
Temple.

V.—Quel est son devoir~
2c S.~— Arm6 d’un glaive nu, il doit 6loi-
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gner tout intrus ou profaneet veiller A ce
que les candidatssoient convenablement
pr6par6s.

V.—(Au jer S.) OZi est plac6 le C.?
jer S.— A l’int~rieur, A l’entr6e du

Temple.
V.—(Au V S.) Quel est son devoir?
Jer 5.— D’admettre les ma~onsqui ont

6t6 tuil6s, de recevoir les candidatsen
bonneforme et d’ob6ir aux ordresdu

2e 5~

V.—(Au 2~ S.) O~ est plac
6 le 2~ E.?

2~ S.—A Ia droit du jer 5~

V.—(Au 2~ S.) Quel est son devoir?
2~ S.— De porter tout messageet avis

6manant du V.M., du V aix 2~ S. et de
veiller A leur ex6cution.

V.—(Au pr S.) EXt est plac6 le jer E.?

pr S.—A la droit, ou non loin de la
droite du V.M.

V.—(Au jer S.) Quel est son devoir?
Jer 5.~ De porter tout messageet ordre

du V.M., au jer S~ et d’attendre le retour
du 20 E.
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V.—F.. 2~ S. votre place dans le Teii~
pie?

2~ S.—Au Midi.
V.— Pourquoi aix Midi?
2~ S.—Pour indiquer quand le soleil est

a son meridien, appelei les FF. du travail
au repos et du reposau travail A leur plus
grand profit et plaisir.

V.—F.
1er 5~ votre place dans k

Temple?
jer S.—A l’Occident.
V.—Pourquoi A l’Occident?
Jer 5.— Pour indiquer quandle soleil est

a son couchant ; clore les travaux par
ordre du V.M. apr~s m’~tre assur& que
tous les FF. ont re~u leur salaire.

V.—(Au ler S. ou au P.M.I.) EXt est
plac6 le V6n6rableMaitre?

Jer 5 A “Orient.

V.—(Au I~’ S.) Pourquoi A “Orient?
,er 5~— De m~me que le soleil se I~ve A

I’Orient pour ouvrir Ia carri~re du jour, Qe

meme le V.M. est plac6 A l’O’rient pour
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Ouvrir les travaux, afin d’employer et
(llnstruire les FF. en Franc-Ma~onnerie.

V.—La loge 6tant r6guli~rementconsti-
Iu6e. avantde d6clarerles travaux ouverts,
invoquons la protection du GA. de 1’U.
sur toutes nos entreprises puissent nos
travaux, ouvertsainsi dansl’ordre, se con-
tinuer dans Ia Paix et se fermer dans la
Concorde.

P.M.I.—Qu’iI en sort ainsi.
V.— MesFF. A Ia gloire du G.A. de l’U.

je d6claxe les travaux r6guli~rement ou-
‘eerts au Jer grade.

Le V. fr. t. c. de m. Les SS. le C. et
le G les r6p~tent.

Le P. M. I. ouvie le livre de Ia Sainte
L.cr et place les deux pointes du Compas
s~usI’Equerre le I~’ S. dressesa colonne.

L,e F. Sec. lit le Plan Parfait de la der-
ni~re tenue ainsi que Ia correspondanceet
les circulaires. On fait circuler le scrutin,
s’iI y a lieu, sur un ~andidat A l’initiation,
a laffiliation, ou sur une proposition
lecture du rapport du FT.

— 13 —
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H.— Ce’r~monie de l’Initiation.

Les FF. ~tant r6unis, le V. ouvie les
travauxau

10r grade.Le Sec.donnelecture
du Plan Parfait de Ia derni~retenueet le
V. demandeaux FF. s’ils la sandionnent
par leur approbation.Les FF. volent pour
ou contre A main lev&e. N.B. La lecture
du Plan Parfait ne peut se faire qix’au V
grade. On fait circuler le scrutin sur le
Candidat qixi a 6t6 r

6guli~rementpropos6
et appuy6 A une tenue pr6c6dente des
travauxde I’Atelier. Si le scrutin est pur
et sanstache, le C. annonce au G. qix’il
ait A pr6parer le Candidat. Lorsque le
Cand.estpret, le G. l’annonceen frappant
t. c. forts et espac6sA la portedu Temple.

Le C. fait le pas et le signeet s’adressant
au 2~ S.—F. 2* S., on frappe A la portedu
Temple.

Le 20 5. se l~ve et f. t. c. de in.— N.B.
(C’est au Jer grade seulementque le 20 5
avant d’annoncerle Cand. f. les c.)

2~ S.—V.M. on frappe A la porte dix
Temple.

V.— F. 20 5. informez-vous qui de-
miinde I’entr6e dix Temple.

2~ S.—(se rassied).— F. C. voyez, qui
dernandel’entr6e dix Temple.

Le C. ouvre et s’adressantaix G.— Qui
va lA?

G.— Le ProfaneZ..., ixn pauvreCandi-
dat priv~ de Iumi~re, qui a6t6 chaudement
~t honorablementrecommand6r6guli~re-
rnentpropos6 et approuv6en Loge et qui
se pr6senteaujourd’hui librement et de
eon plein gr6, convenablementpr6par~,
pour solliciter humblement d’etre admis
aux myst~reset privil~gesde la Fr.M.

C.— Comment esp~re-t-il obtenir ces
privil~ges?

G.— Par l’aide de Dieu, car ii est libre
et de bonne renomm6e.

C.— Attendezque je fassemon rapport
au V.M.

Le C. Ferme la porte dix Temple, fait le
pas et le signe.

C.—V.M., le ProfaneZ..., etc., etc.
(Voir plus haut).

U
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V.—Comment esp6~e-t-il obtenir ces
privil6ges?

C.— Par 1’aide de Dieu, car ii est libre
et de bonne renomm6e.

V.—Sa bonne renomm6e nous a d6jA
pr6venusen sa faveur. Vous portez-vous
garant F.C. qu’i] est convenablementpx6-
pax6?

C.— O..ii, V.M. (Le C. s’est assixr6 du
fait auparavant).

V.—Alors, qu’il soit admis en bonne
Forme. FF. EE.

Le C. va A la porte aix-devant du Can-
didat, lui appixie s. 1. s. g. 1 p. d. p. et
lui demande s’iI sent quelque chose.Sur
sa r6ponseaffirmative le C. kve aix-dessus
de sa tate Ia main qui tient le p. pour
montrer au V. qix’il a fait son devoir. Le

2e E. prend avec sa main gauche le Can-
didat pai la m. d. et le conduit jusqu’aix
Prie-Dieu ou tabouret A gauchedix icr S.

V.—Monsieur Z comme personne
ne peut etre recix Ma~on a moms d~~tre
libre et d’avoir atteint sa majorit

6, veuillez

— 16 —
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Fr
n~e dire si vous etes libre et ag6 de vingt
Ct un ans.

Candidat.—Je le suis.

V.—Ainsi rassur6sur votre compte, je
vous prie de vous agenoixiller, tandis que
nous invoquerons Ia b6n6diction dix ciel
sixr nos travaux.

Pendant la pri6re, les EE. croisent leurs
vergesau-dessusde Ia tate dix Candidat.

Pri~re.

—Daigne, P6re, Tout-Puissant, Maitre
Supreme de I’Univers, 6tendre ta Pro-
tection sur cette tenue de nos travaux;
accorde A ce Candidat pour la F. M. Ia
grAce de consacrer sa vie A ton service
afin de devenirun F. loyal et fid6le parmi
ncus. Fortifie-le d’une parcellede ta divine
sagessepour qu’il puisse, avec ]‘aide des
secrets de notre Art Ma~onnique, corn-
prendre mieux les beaixt6s de la v6ritable
Pi6t6, A I’Honneur et A Ia plus grande
Gloire de ton Saint Nom.

— 17 —
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P.M.I.— Qu’il en suit ainsi I
V.—(Au Candidat). Dans les difficult6s

et lesdangersde la vie en qui placez-vous
votre confiance?

Candidat.—En Dieu.
V.—Je constate avec joie que votre

confiance est bien plac6e. .Sous l’6gide
d’une protection aussi sflre levez-vous
sans crainte, et suivez votre guide avec
assuranceet soumission, car lA o~r l’on
invoque le nom de Dieix on ne doit
craindre aucun danger.

Le Candidat se l~ve.

Le V. f. u. c. les SS. r6pondent, puis
le V. dit:— Les FF. au Nord, A l’Orient,
au Midi et A l’Occident, sont pr&venusque
Monsieux Z... va passerdevant eux pour
montrer, qu il est bien en effet le Candidat
6lu par euK, qu’il est convenablement
pr6par&, et qu’iI remplit toutes les con-
r3itions n6cessairespour etre re~u Macon.

Le
10r E. retourne A sa place. Le 20 E.

piend le Candidatpar la main droite, le
fait passerpar le Nord, devant le V. ~
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r lOrient et le mane A la droite du 2~ S. au
Mid~. Avec I. m. d. du Candidat il f. t. c
~. I’e. d. du 2~ S.

20 5.— Qui va Ia?

2~ E.—Monsieur Z etc., etc., etc
(Voir plus haut).

20 S.—Comment esp~re-t-il obtenir ces
priviI~ges?

2~ E.— ParI’aide de Dieu, caril est libre
et de bonne renomm6e

20 S.—(Se l&ve, prend le Candidat par
Ia main droite et dit): Entrez,vousqui ~tes
libre et de bonne renomm6e

Le 2~ F. m~ne le CandidatA Ia droite dix
Ii” S. qui lui fait subir Ia meme

6preuve
absolument Le 2~ E. le m~ne ensuite A
~auche du Jre Surveillant et place sa main
droite dans‘a main gauchedu Jer 5

lerS — (Se I~ve et dit): V.M. je vous
pr6sente le profaneZ Candidat con-
venablement pr6par6 pour etre re~u
Ma~on.

V.—F. jer 5• Votre presentationaura

— 19 —
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toute mon attention, et je vais commencer
pasposer quelquesquestions aix Candid~t
auxquelles,je n’en doute pas, ii 6pondra
avec sinc6nt6.

V.—(Au Candidat). D6clarez-vous se-
rreusementsur 1’honneur que vous n avez
~t6 entrain6, contre votre gr6, par aucixne
sollicitation inconvenantede la part de vos
amis; que vous n’~tes influenc6 par aucun
sentimentv6nal ni par aucun autre motif
indigne ; mais que vous vous pr6sentez
librement et volontairement conime Can-
didat aux myst~resCt privilAges de la Fr.

Candidate.—JeIc d6clare.

V.—Donnez-vousvotre parole que vous
&es pouss6 A solliciter ces privil~gCs par
une opinion favorable que vous avez
pr6c6demmentcon~uede notre lnstitution,
par le d6sir de vous instruire et la volont6
srnc~re de vous rendre plus utile A vos
semblables?

Candidat.—J’en donne ma parole.
V.—D6clarez-vousen outre, solennelle-

ment sur lhonneur que, sanscrainteet en
m~me temps sans t6m6rit6, vous subirez
avec patiencetoutes‘Cs 6preuvesde votre
Initiation Ct qu’urre fois re~u vous agirez
conform6ment aux us Ct co~tumes de
l’Ordre?

Candidat..—.Je le d6clare.
V.—F. fer S. Veuillez dire aix 2* E.

d’enseigneraix Candidat comment il doit
s avancervers l’autel.

~er S.—F. 20 E. par ordre du V.M.
errseignez au Candidat comment il doit
s avancervers Pautel.

Le 20 E. conduit le Candidat A un m~tre
environ du V. Ii lxi fait placer 1. t. I. ix.

c. 1. a. et les pieds en forme d. 6. ; il lui
fait faire un p. p. e. p. d.’ p. g. en ras-
sernblants. d. t. de fa~on A f. 1. 6. ; il lxi
fait faire ensuite un p. ix. p. p. 1. en ras-
semblants. d. t. comme la premi~re fois
purs un t. p. p. 1. q. 1. 2 autres en ras-
semblant de nouveau s. d. t. 11 doit se
trouver en face du tabouret Ct pouvoir
s’agenouiller sans remuer les pieds.

U
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V.—(auCandidat). 11 estde mon devoir
de vous informer que la Fr. M. estlibre et
exige une libert~ paifaite d’inclination
chez ceux qixi aspirent A participer A ses
myst~res. Elle a pour base les principes
les plus purs de la pi~t~ et de la vertix.
Elle jouit de privil~ges aussi ~tendus que
pr~cieux ; et, afin d’assurer la joixissance
de cesprivil~ges aux hommeshonorables,
et, nous lesp~rons bien, A ceux-lA ex-
clusivement, nous exigeonsun sermentde
fid~lit~. Mais soyez convaincix que dans
ce sermentil n’y a rien de contraire A vos
devoirs civils, moraux ou religieux. Con
sentez-vous A prendre une Obligation
Solennelle ayant pour base les principes
que je vous ai indiqu~s, de conserverin-
violables les secrets et les myst~res de
1’Ordre?

Candidat.—J’y consens.

V.—Veuillez donc vous agenouillers I.
g. g. et f. I. ~ avec1. p. d. Donnez-moivo-
tre main droite que je place sur le Livre
de Ia Sainte Loi ; soutenez en meme

temps de la main gauche c. c. dont une
des pointes est dirig~e contre v. s. g. m.
a n. Le V. et les SS. f. ix. c. d. m. et les
FF. se tiennent debout et A l’ordre aix
grade d’Apprenti.

V.—(au Candidat). D~clinez vos nom

et pr6nomset dites apr~smoi

Obligation.

—Moi, ZZ en pr~sencedix G.A. de
l’L. et de cette Tr~s RespectableLoge de
Ma~onsFrancset Accept~s, r6guli~rement
assembl~set dciment consacr~s. de mon
plein gr~ et consentement,par ccci et sixr
ccci, sinc~rement et solennellement, je
promets et jure que toujours je tairai,
cazherai et jamais ne r6v~lerai aucune
partie ou parcelle des secretsou myst~res
touchant ou appartenant aux Ma~ons
Francs et Accept6s en Ma~onnerie ; soit
les secrets et myst~res qixi me sont d~jA
connus,soit ceuxqui vont metre commti-
niqu~s A cette heure, ou qixi me serontr~-
v6l~s A l’avenir, sauf A ixn ou plusiurs FF.
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v6ritables et ‘~guliers, et cependantm~me
pasA eux avantde lesavoir ~prouv~s, sor-
gneusementexamin6s, oix avant d~avoir
&6 inform~ par un F. bien connix qu’ils
sont dignes de cette confiance, sauf aussi
aix sein dune Loge juste, paifaite et
r~guli~re d’Anciens Fr. M.

Je prometsen outre solennellementque
je n’&rirai point ces secrets, je ne les
burinerai, sculpterai, marquerai, graverar,
ni ne les tracerai en aucune fa~on ; je
n’engagerai personne A le faire ni ne
permettrai A personnede le faire, s’il est
en mon pouvoir de l’emp&her, sur quoi
qixe Ce sort de mobile ou d’immobile sous
Ia voi~te de ciel, par quoi ou sur quoi tine
lettre, un caract~re ou un dessin, ou la
moindre trace d’une lettre d’un caract~re
ou d’un dessin pourrait ~tre lix ou com-
pris par moi oix par nimporte qixi au
monde, dans Ia clainte que nos arts
secretset nos myst~resne soient r~v~l~s
indOmentpar mon imprixdence~

Ces diff~rents articles je lure solennel

K
lement de les observersans faux-fixyants,
equicoquesou restrictions mentalesd’aix-
cunesorte, souspeine, Si len viole aucun,
d avoir. . . .

.Ou bien, ce qui est plus praticable,
sous peine d’~tre fl~tri comme parjure,
d’~tre stigmatis~ comme un ~tre d~nix~ de
toute valeur morale, tout A fait indigne
d’~tre admis dans cette Tr~s Respectable
Loge ou dans toute autre Loge r~gixli~re,
ou dans toute r~union d’hommes qui
estimerit l’honneur et Ia vertu aix-dessus
des avantagesext~rieixrs dix rang et de la
fortune. Que Dieu m’aide ci m’arme de
constsncepour tenir fld~Jement l’Obliga-
tion sclennelleque je viens de contracter
comme Apprenti Ma~on I

V.—Ce quevousvenezde r~p~terpour-
rait passer pour une simple promesse
comme gaged~ votre fiddit~ et pour que
cette promesse devienne une Obligation
solennelle, scellez-la avec vos l~vres sur
le Livre de la Sainte Loi.

V.—VoilA d~jA longtemps que vous
— 24 —
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&es plong~ dans les t~n~bres.Dans votre
situation pr~senteque desire votre coeur
par dessustoute chose?

Ca,-.didat. L5 Lumi~re
V.—F. 2~ E rendez ce bienfait aix

Candidat
Le V. prend s. m. et les FF. se r~glant

sur lui frappent tous ensembledans leurs
mains. (Le 2e E. rend en m~me temps Ia
lumi~re au Candidat).

V.—Maintenant qu’on vous a rendu Ia
lumi~re physique, permettez-moi d ap-
peler votre attention sur ce que nous
consid~rons comme les trois principales
Lumi~res bien que Lumi~res symboliques
en F.M.

Ce sont : le Livre de Ia Sainte Loi,
l’Equerre et le Compas. Les Saintes
Ecritures doivent diriger notre foi, l’E-
querredoit r~gler nos actionset le Compas
dort nous tracer les justes limites que nous
devons conserverdans notre conduiteen-
vers nos semblables et particuli~rement
envers nos FF en F.M.

Le V. prend le n~ophyte par la main
droite et dit :— Levez-vous F. nouvelle-
ment asserment~parmi les Ma~ons.

Les FF. reprennentleurs places.

On place le n6ophyte A la droite du V.
V.—Vous pouvez maintenant aperce-

voir les trois Lumi~res secondaires.Elles
sont plac6es A l’Orient au Mid~ et A
l’Occident et symbolisent le Soleil, la
Lune et le Maitre de la Loge. Le Soleil
presideau jour, la Lune presideA Ia nuit
et le Maitre gouverneet dirige la Loge.

V.—(continuant). F. Z. par la docilit~
et la franchisede votre conduitevous avez
echapp~ ce soir A deux grand dangers,
mais il y en a un troisi~me qui vous men-
a.era jusqu’au dernier instant de votre
evistence.

Vous avez ~chapp6 aux dangersd’~tre
p. et ~. en effet, A votre entree dans La
Loge, c. p. a ~ dirig~ contre votre s. g
m. A. n. de fa~on que, si vous vous etiez
iniprudemment pr&ipit~ en avant, vous
auriez ~ complice de votre propre mort

— 26 —
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tandis que Ic F. qixi t. 1. p. serait rest6
immobile et n’aurait fait que son devoir

Vous aviez aussi autour dix coix c. c.
avec u. n c. qui aurait rendix la fuite
~galement fatale. Mais le danger qixi vous
menacerajusqu’a votre derni~re heureest
le ch~timent indiqu~ dansvotre 0. d’.
Sr vous r~v~lez ma1 A propos les secretsde
la M.

V.—Puisque vous avez pr~t~ l’Obliga-
tion solennelle du Ma~on, ii m’est permis,
maintenantde vous dire qu’il y a dans Ia
Fr. M. plusieurs gradeset dessecretsqixi
leur sont propres. Ces secretsne sont pas
divulgu~s A la l~g~re, ils sons confi~s aux
n~ophytes selon leurs m~rites et leurs
aptitudes. Je vais donc vous confier les
secretsde ce gradeci, c’est-A-dire lesmar-
ques aix moyen desquellesnous nous re-
connaissonsentre nous et qui nous distin-
guent des autres homes. D’abord je dois
vous dire, comme renseignementg~n~ral,
que les ~querres lesniveaux et lesperpen-
diculaires sont des signes de reconnais-
sance admis entre les Ma~ons. Veuillez

donc vous tenir bien droit, les pieds en
equerTe ainsi pos~ votre corps est
l’embl~me de votie esprit et l’~querre
form~ par vos pieds symbolise la droiture
de votre conduite.

V.—Maintenant, faites un pasvers moi
en p. d. p. g. et en r. 1. t. d. d. 1. c. d. p.
C’est lA le p. p. r. en Fr. M. et c’est dans
cette position que les secrets du grade
doivent ~tre communiques. Ils se corn-
posent d’un signe, d’un attouchementet
d’Ln mot. Portez comme moi la m
C’est une allusion aix ch~timent indiqu~
dans votre Obligation, et cela veut dire
que, comme homme d’honneur et comme
Macon, vous pr~f~reriez plut5t que
de r~v~ler ma1 A propos les secrets qui
vous ont ~ confi~s.

L’attouchementou gage se donne en
Cet attouchement,donn~ et re~u selon les
r~gles, sert A reconnaitre un F. dans les
t~n~bresaussi bien qu’au jour. Cet attoix-
chement ou gage deniandeun m. — m.
sacr~ pour les Ma~ons, car c’est le gardien
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de leurs privil~ges. C’est pourquoi vous ne
sauriezle communiqueravec trop de pr6-
cautions. On ne doit jamais le donneren
entier, mais toujours lettre par Iettre ou
syllabe par syllabe. Afin de vous mettre
a meme de Ic faire, il faut que je vous
dise d’abord quel est ce mot. (II Ic dit et
l’~p~le).

Comme aix cours de la C~r~monie on
vous demanderace mot, le

2e E. va vous
dicter vos r~ponses.

Le V. donne l’attouchement et dit
Qu’estcc que ceci?

2~ E.—(Soufflant le n~ophyte) L~attou-
chementou gage de l’Appienti F.M

Le n~ophyte r
6p~te.

V.— Quedemande-t-il?

2~ E.—Un mot.

V.—Donnez-moice mot.

20 E.—A mon Initiation on m’a re-
commandola prudence, je l’~p~lerai ou
j’en dirai la moiti~ avec vous.

V — Comme vous voudrez, et com-
mencez . . . . .

V.—Cemot vient de la colonne gauche
qui ornait le Portique ou Entr~e du Tem-
plc du roi Salomon,ainsi nomm~ed’apres

le bisajeul de David, Prince et Chef
d’1sra~l. Le sensde ce mot est

Passez

Le 2~ E. prend le n~ophytepar la main
droite, le mane aix 20 Surveillant Ct dit en
faisant Ic signe :— F. 20 S. Ic vous pr~-
sente F.Z.... qui fait son voyage d’lnitia-
tion.

2~ S.—Que le F.Z.... s avanceversmoi
en Ma~on (le 20 E indique aix n~ophyte
comment on fait le p. et le s.).

20 S.~Avez-vousquelquc choseA corn-
muniquer?

Nc~o.— Oui.
Le 2~ S se l~ve et Ic n~o. donne1’attou-

chement.
2~ S.— Qu’est-cequc ccci
Nc~o.—L’attouchementou gagede l’Ap-
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prenti F. Ma~on.

20 5.— Que demande-t-il?

Nc~o.—Un mot.

20 S.~ Donnez-moicc mot.

N~o.—A mon Initiation on m’a recoin-
mand~ la prudence, ~c l’~p~lcrai ou j’en
dirai la moiti& avec vous.

Z~ S.—Conime vous voudrez et com-
mcnccz. (On Ic fait).

2e ~ Passcz

Le n6o. est conduit au lOr S. qui lui fait
subir l’Examen suivant.

Le 20 E. prend Ic n~o. par la main
droite, Ic m~ne aix V S. et dit en faisant
Ic s :— F. l” S. je vous pr~scntele 1’.Z.
qui fait son voyage d’lnitiation.

P~ S.—Quc le F.Z.... s’avanccversmot
en Ma~on.

Le n~o. fait le p.
P~ S.—Qu’cst-ce quc cela?

Nc~o’.—(Souffl~ par le dcuxi~mc E.) Le
p. p. r. en Fr. M.

1or ~ Apportcz-vous autre chose?

~ S.—Qu’est-cequc cela?

Nc~o.— Le signe de l’Apprenti Fr. M.

l~ S.—A quoi fait-il allusion?
Nc~o.—Au ch~timcnt indiqu~ dans mon

0. et cela veut dire que, comme homme
d’honncur et comme M. je pr6f~rerars
plut5t quc de r~v~lcr ma

1 A propos les
secretsqui m ont etc confi~s.

P~ S.—Avez-vousquclquc choseA com-
muniquer

Nc~o.—Oui.
Le or 5~ se l~ve et donne l’attouchc-

ment
,0r S.—Qu’cst-cc quc ceci?

Nc~o.— L’attouchementou gagede l’Ap-
prenti F.M.

P” S.—Quc dcmandc-t-il?
Nc~o.—Un mot.

1er ~ Donncz-moi cc mot.
A mon Initiation on m’a recoin-
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mand~ la prudence, je l’~p~lcrai ou j’cn
dirai Ia moiti~ avec vous•

1er 5~— Epclcz-lc et commcnccz.

(0~ Ic fait).

~ S — D’o~ vient cc mot?
N~o.—Dc Ia colonne gauche qui ornait

le Portiquc ou Entr~e du Temple dix roi
Salomon, ainsi nomm~e d’apr~s . . . . Ic
bisaYcul de David Plince et Chef d’lsrai~l.

~ S — Quel est le sensde cc mot?

N6o.— . . . .

1er ~ Passcz (en lxi prenant Ia
main droite).

Le 20 E. conduit le n~o. A la gauchedix
Jor 5 et met Ia main droite dix n~o dans
la main gauchedu Jer S~

Le jor 5~ fait le signe et dit
—V.M. je vous pr~sentcF.Z... qui fait

sonsoyaged’Initiation et je vous demande
pour lui un gagede votre faveur.

V.—F. jer 5~ Ic vous charge de Ic re-
v~tir de l’insignc distinctif du Ma~on.

Jer S.—(Au n~o.) F.Z.... par ordre dix

V.M. je vous rcv~ts de l’insignc distinctif
dix Ma~on. 11 est plus ancien que Ia To~-
son d’Or ou quc l’Aigle Romaine, plus
honorable quc la Jarreti~rc ou tout autre
Ordre aix monde, car c’est le symbole de
I innocenceet Ic lien de l’amiti~. Je vous
exhortede tout mon pouvoir A Ic porter et
A le consid~rcr toujours comme tel et j~

vous d~cIarc, en outre, que si vous ne d~s-
honosczjamais cet insigne, cet insigne ne
vous d~shonorcrajamais.

Le Jer S. frappe avec force l’insignc de
la main les FF. frappent de m~me sur
leur tablier.

Le 20 E. dit aix n~o. de se tourner vers
1eV.

V — Permcttcz-moid’ajouter aux obser-
vations dix Jer 5~ quc vous ne dcvezJamais
vous rcv~tir de cet insigne si, dansIa Loge
ou vous allcz entrer, ~l y a un F. avec
lequel vous ~tcs en d~saccord,ou contre
Icquel vous ~prouvcz dessentimentsd’ani-
mosit6. Dans ce cas vous dcvcz l’invitcr

F
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a venir 5 entretenirA 1 6cartavecvous, afin
d’arrangcr amicalenientvotre diff~rcnd. Si
vous avcz le bonheur de r~ussir, vous
pouvcz alors vous habiller, entrer dans Ia
Loge et travailler avec l’affcction frater-
nelle et le bon accordqui doivent toujours
caract6riscr les Fr. M. Mais si, par ma1-
heur, votre diff~rcnd est tel qu’il ne puisse
s arranger aussi facilement, ii vaut mieux
quc l’un devous se rctiic ou quc tousdeux
vous vous rctiricz plut5t quc de tro,ublcr,
par votre pr~scncc, La bonneharmonic de
Ia Loge.

Le V. s’adrcssantA l’Expcrt

—F. 2~ E. vcuillcz placci notre nouveau
Fr. aix Nord-Estde Ia Loge.

Le 20 E ob~it et, pendantquc le n~o. se
tient aix Nord-Est, le V. prononce l’allo-
cution suivante

Allocution du V~n&able.

11 est d’usagc, lorsqu’on veut ~lcvcr un
~dificc important et magnifiquc, de poser
Ia prcmi~Tc pierre aix point Nord-Estde la

construction, et comme vous vcncz d’~trc
admis dans Ia Ma~onncric on vous place
aix Nord-Est de la Loge pour symboliser
cette pierre et sur la fondation quc nous
avons~tablie cc soir, puissicz-vous~lcvcr
un ~difice qixi soit parfait dans toutes ses
partieset qixi fassehonneur A l’architcctc.
Ainsi pos6 vous ~tcs selon toute appar-
ence, un Ma~on juste et droit et je ne
saurais trop vous recommander de toix-
jours vous conduire comme tel. Je vais
m~mc mcttre imm~diatcmcnt vos principes
a l’~prcixvc dans une certainemesure, en
vous invitant A pratiquer cette vertix qu’on
peut, avec justice, appeler la marquc car-
act6ristiquc dix Fr. M. je veux dire la
Charit& H est inutile quc je fasseicr son
~logc ; je ne doute pas quc vous n’aycz
solivent pratiqu~ cette veitix. Je mc born-
crai A due qu’cllc a l’approbation dix ciel
et de La terre et quc comme Ia Piti~. sa
socur, elle b~nit celixi qixi donneaussi bien
quc cclxi qixi re~oit.

Dans une Soci~t6 aussi r~panducque la
Fr. M. dont les branchess’~tcndcnt sur
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toutes les parties dix globe, nous avons,
c’cst ind~niable, un grand nombre de
membres haut pIac~s et favoris~s de la
fortune ; mais, parmi les milliers qixi sont
rang~ssoussesdrapeaux,il y en a d’aixtrcs
il faut l’avoucr, qixi, par des calamit~set
des malheurs in~vitablcs sans doute, se
trouvent r~duits aix dernier dcgx~ de Ia
pauvrct6 et de la niis~rc. C’cst en favc~r
de ces malheurcux quc nous avons coix-
tume de r6vcillcr Ics bons sentimentsdans
le cocur de tout nouveaufr~rc en lxi de-
mandant de faire Ia Charit~ selon ses
moycns. D~poscz donc votre offrandc en-
tre Ics mainsdix 20 Expert ; dIe scrarc~uc
avec reconnaissanceet distribu6c avec
fid~Iit&

20 E.— (Au N6oph.). Avcz-vous quel-
quc choseA donnerpour les malhcurcixs?

N~ophyte— Je n ar rien.
20 E.—Vous a-t-on d~pouiIl~ de tout

objet de valcur avant de vous adnicttrc
dansIa Loge?

N~ophyte.—Oui.

2~ E — Donncricz-vous g~n~rcuscmcnt
si on ne vous avait pasd~pouil16 ainsi?

Nc~ophyte.—Gui.

2~ E.— V.M. notic nouveau F. d~clarc
qu’il a ~ d~pouill~ de tout objet de va-
leur avant d’~trc admis dansla Loge, sans
quoi il donnerait g~n~rcusement.

V.—(AuN~ophytc). Jevous f~licitc des
sentimentshonorablesqixi vous animentet
en m~mc temps de l’impossiblit6 o~r vous
vous trouvcz danscc moment de lessatis-
faire. Croyczbien quc nous ne vous avons
pas fait subir cette ~preuvc pour nous
joucr de votre boo cocur; loin de nous
une parcille intention.

Cette ~prcuvc avait un triple but. Prem-
icrement, commeje vous l’ai d~jA cxpliqu~
nous d~sirons connaitre vos sentiments.
Dcuxi~mement, nous voulions montrer A
nos FF. quc vous n avlcz sur vous ni
argent ni autres m~taux ; car si vous en
avicz cu, il aurait fallix reprendredepuis le
commencement la C~r6monic de votre
Initiation et troisi~mcment nous voulions
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toucher votre cocur afin quc, si jamais
vous rencontricz un F. dans la d~trcssc,
r6clamantvotre assistance,vous vous soix-
vinssiezdix nioment oCr vous avcz ~ rc~u
dansLa M. pauvrc, d~nu6 dc tout, et que
vous saisissrez avec empressementbc-
casron de pratiquer cette vertix quc vous
avcz fait profession dadmircr.

Jc vous pr~sente maintenant les outils
de l’Apprenti Fr. M. Cc sont La R~gIe
de vingt-quatre pouces, be Maibbet A d6-
grossir, et Ic Ciscau. La R~gIc de vingt-
quatre poucesnous sert A mesurerI’ouv-
rage Ic Mailict A d~grossir, A enleverles
bosseset les asp6rit6s,be Ciscaix A micux
aplanir La pierre et A La mcttre en &at de
passeraux mainsdesouvriersplus habibes.

Or, comme nous ne somines pas tous
desMa~ons de pratiquc inais bien pbut&
des Ma~ons Francs et accept~s, ou
Ma~ons symbobiques,nous appliquonsces
outils A Ia morale. Dans cc sens, Ia R~gIe
de vingt-quatrepoucesrcpr~scntelesvingt
quatre heures de Ia journ6e, dont nous

devonspasserune partieA prier Dicix Tout
Puissant, une autre A travailler et A nous
reposer, une autre enfin A servir un ami
ou un F. dans Ic besoin, sans pr6judice
pour nous ou notre famibbe. Le Maibbet A
d6grossir rcpr~scntc ba force de Ia con-
scienceqixi doit abattrctoute pcns~evaine
ou indigne qixi pourrait sepr6sentcrA notre
esprit pendant La journ6e, afin quc nos
paroles et nos actions puissent s’6bevcr
puresde toute soixillure jusqu’auTr~ne de
ba Gr~cc. Le Ciscaix nous montre les avan-
tages de 1’~ducation qixi scule peut faire
de nous bes dignesinembresd’unc Soci~t~
regulierernentOrgaflisee.

Comme dans le cours de La soir~c ii y
aura certainsdroits A percevoirpour votre
initiation, ii est juste quc vous sachiezen
vertix de quebbe autorit~ nous agissons.
Voici Ia Charte ou brevet qui nous a
oztroy6c par Ia GrandeLoge d’Angbctcrre
(Ic V. inontre Ia Charte)dont vous pouvcz
prendre connaissanced~s cc soir ou plus
tard. Voici Ic recucil de nos statuts et
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voici notre r~gbemcnt int6ricur (Ic V.
clonne l’un et Pautre). Je vous recoin-
mandede les6tudicr s6ricuscincnttous les
deux, car l’un vous enscigncravos dcvoirs
envers I’Ordre en g~n6ra1, et I’autrc vos
devoirs envers cet Atebier en particubier.
Vous ~tes bibre maintenantde vous retirer
pour vous rehabiller et vous mcttrc A votre
arse ; et A votre retour dans b’Atebier, je
vous prierai d’~couter avec attention une
Instruction qixi vous expliqucra Ics avan-
tagesde notre Institution et Ics qualit6s qixi
doivent en disting’ucr les membres.

Le 2~ E. in~nc Ic n6ophytc A ba gauche
dix Icr S. et lxi dit de sabuer be V6n&ablc
avant de se retirer.

L’Instrixction qixi suit doit &re donn6e
A chaquc Initi~ et ne doit jamais ~trc
oinise.

Exhortationdu V.M.

V.— Fr&c Z maintenantquc Vous

avez subi Ics ~prcxvcs de b’Initiation, per-
mcttez-moi de vous f~liciter d’avoir 6t~
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rc~u ineinbre d’unc institution aussi an-
cienne qu’honorable. Eble est ancrenne,
en effet, car dIe a cxist~ de tempsimm~-
inoriab. Ebbe est honorable, il faut be re-
connaitre, car eble contribuctout natureble-
inent A rendretel cclxi qixi suit sesenseig-
nements. Aucune Institution ne peur ~e
vanter d’&re 6tablic surdesbasesplus so-
lides quc ne I’cst Ia Fr.M. puisqu’elIe est
fond6c sur Ia pratiquc de touteslesvertus
morales et sociales; et telbe est ba consi-
d6ration dont dIe joixil quc, dans tous Ics
temps, des inonarqucs in~ine ont cixbtiv~
notre art ; ils n’ont pas crix d&oger en
&hangcant Ic sceptre contre Ia truelle, us
ont prot6g~ nos inyst~zeset se sont r6unis

nous dans nos assembI~cs.

Comme F.M. je recoininande A votre
tr~s s6ricuse meditation le volume de la
Sainte Loi. Consid~rez-bccomine be guide
infailbibbe de Ia v&it6 et de Ia justice et
r6glcz vos actions d’apr~s ics pr6ccptcs
divins qu’iI contient. C’est IA quc vous
pourrez apprendrequels sont vos devoirs
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enversDicix, enversvotre seinblableet en-
vers vous-meme.

Votre devoir enversDicix consisteA ne
prononcer son noin quavec be respect et
ba v6n6ration quc ba Cr6aturc doit aix
Cr~atcur, A implorer son aide dans toutes
vos entreprisesavoixablesct A ~bcver vos
regards vers 1ui en toutes circonstances
pour iui demander consolation et pro-
tection.

Votre devoir envers votre seinblabk
consiste A agir envers lxi scIon b’Equcrrc
(c’cst-A-dirc d’unc fa~on juste et droite),

A lxi rendre tous les bons offices que r6-
clament Ia justice et Ia piti6, A be secourir
dansbe besoin, A Ic consolerdans le mal-
heur et A vous conduire envers iui, en
toutescirconstances,comme vousvoudriez
qu’ib se conduisit enversvous.

Votre devoir enversvous-in~inc consiste
A suivic une r~glc et une discipline cap-
ables de conserverles bonnes quabit6sde
votre corps et de votre esprit dans toute
leur puissance, afin que vous soyez a

ineine d’exerccr Ics talents quc vous avez
rc~us dc Dicix, ~ sa plus grande gloire et
aix plus grand profit de vos semblables.

Comme citoycn dix inonde, je dois vous
recommanderde vous acquitter de vos de-
voirs civiques d’ixne fa~on exeinplaire.
Gardcz-vousbien de jainais proposer ox
encourageraucun acte capablede troubler
Ia paix ou be bon ordrc de Ia soci&~.
Souincttcz-vous francheinent aux lois dix
gouvernement 6tranger qixi vous donne
provisoirement l’hospitaIit~ ou vous ac-
corde sa protection.

Et surtout ne pcrdcz jainais de vuc ba
fid6bit6 quc vous dcvcz aix chef de votre
paysnatal, vous souvenanttoujours quc Ia
nature a cnracin~ dansvotre cocur un at-
tachementprofond et indissoluble pour Ia
patric oCr vous avcz rc~ix be jour et qixi a
nourri votre enfance.

Commeparticubier, je vous recoininande
ba pratiquc de toutes bes vertus domesti-
qucsaussi bien quc celle de toutesIcs ver-
tus civiqucs : quc ba Prudencevous dirige,
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que ba Tcmp&ancevous inod~rc, que Ic
Courage vous soutienne, et que la Iustice
soit Ic guide de toutes vos actions. Aycz
grand soin surtout de conserverdans tout
beur 6clat ces joyaux vraiment ina~onni-
qucs dont je vous ai d6jA longueinent en-
tretenix, Ia Bicn’jaisanccet Ia Charjte~.

II y a encore d’aixtrcs quabit6s sur bes-
quclics je d~sirc comme Fr.M. appeler
Votre attention plus sp~ciaIcincnt et avec
plus d’irxsistance. Lcs principales sont la
Discr6tion Ia Fid6lit6 et b’Ob~issancc.

La Discr~tion consisteA observerinviol-
abbeinentb’obligation que vous avez con-
tract~c dc ne jamais r~v~ler ma1 A propos
aucun des secrets ina~onniquesqixi vien-
nent de vous ~tre confi~s ou qixi vous
serontconfi6s plus tard, et d’~viter, avec
prudencetoute occasionqui pourrait vous
amenerA Ics violer par m6garde.

Votre Fiddit6 doit ~trc d~montr~e par
votre souinission aux statuts de ba Con-
fr6rie, par votre attacheinentauxanciennes
coutumes de b’Ordre. Vous ne dcvez

jamaisessayerd’arrachcr ou de surprendre
en aucune fa~on les secrets d’un Grade
sup~rieur, et vous devez vous garder de
recommander qixi que cc soit pour &re
admis A partager nos secrets, A moms
d’avoir d’excebbentesraisonsde croire que
votre candidat fera plus tard honneur A
votre choix en se inontrant aussi fid~le quc
vous.

Vous devez faire preuve d’Obe’issance
en observantstricteinentnoslois et nos
glements,en r6pondant avec empresse-
inent A tout signeet A tout appeb,en vous
condixisant modesteinent et convenable-
inent dans I’Atebier, en 6vitant toute dis-
cussion pobtique ou religicuse, en accept-
ant de bonnegracetoutes les propositions
et resolutions r6gu1i~remcnt sanctionn~cs
par Ia inajorit~ des FF., et en vous soix-
mettant cnti~rement aix Maitre et A ses
Surveilbants dans b’excrcice de leurs fonc-
tions respectives.

Coinme derni~re recoininandationg6n6-
rale, je vous exhorteh vous consacreraux
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etudescapabbesde faire de vous sanstar-
der un hoinme respectableet utile A ses
semblables, ainsi que b’ornement de Ia
Soci6t6 dont vous ~tes aujourd’hui devcnu
membre. Etudiez plus sp~ciabementber,
arts et bes sciencesqui sont de votre res-
sort, et sansn~gbigerles occupationscour-
antesde votre position, consid&ez comme
un devoir de faire chaquc jour de noix-
veauxprogrbsdansla ScienceMa~onniquc.

D’apr~s I’attention digne d’~loges quc
vous avez pr~t6e A cette instruction, j’ai
bon espoir que vous appr6cierez,comme
ils doivent I’&rc, les avantagesde Ia Fr.
M. et que vous graverezdans votre cocixi
en caract~resineffa~ab1esces mots sacr~s:

V6rit6, Honneur, \/ertu.

Ill—SuspensiondesTravaux.

Le \/. fr. ix. c. de in. auquel bes SS. r6-
pondent.

V.— A moi Fr~resSurveillants.
V.—(Au 20 5.) F. 2~ S. quelle heure

est-il?
20 S.~ Midi, V.M.
V.—(Au 2~ S.) Quel est vatre devoir?
2~ S.—D’appeberles FF. du travail aix

repos.
V.— \Jeuillcz annoncerb’heurc dix repos.
20 S.~Mes FF. par aidre dix V.M. sus-

pendez vos travaux et prenez dix repos.
Demeurez A port6e de voix afin de poix-
voir revenir en temps opportun pour
votre plus grand profit et plaisir.

Le 20 S. fr. un c. de m. auquebr~pon-
dent le J0~ S. et le V. Le P.M.I. ferme Ic
livre de Ia Sainte Loi sans d~placcr
b’Equerrc et Ic Compas. Le 20 5. dresse
sa colonne be

1or 5~ abaisseIa sierine.

F
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IV.—Reprisedes Ti-avaux.

Le V. fr. ix. c. d. in. besSS. repondent.

V.—A moi FF. Surveibbants.

V.—F. 2~ S. quebbeheureest-il?

20 S.~ Passemidi, V.M.

V.—Queb est votre devoir?

20 S.~ D’appeler bes FF. dix repos aix
travail.

V.—Veuillcz annoncer ba reprise des
Travaux.

2eS.~MesF., par ordre dix V.M. quittez
Ic repos pour reprendrebe travail et con-
tinuer votre t~che Ma~onnique.

Le 20 S. fr. un c. de in. be ler S. et Ic
V. r~pondcnt. Le 20 5. baissesa cobonne;
Ic

1er 5~ dresseIa sienne.Le P.M.I. ouvre
Ic Livre Saint.

V.—Cloturedes Travauxaix Jer Grade.

Le V. f. ix. c. d. m. auquel r6pondent
bes jer et 2~ ~

V.— Mes FF. r~unissez-vousa moi pour
feimer bes Travaux. (Tous Sc I~vent).

V.— F. 2e 5~ Quel estIc devoji constant
de tout Ma~on?

20 S.~ Dc prouver que Ic Temple est
bien couvert.

V.—Veuibbez be faire prouver.

2e ~ F.C. prouvezque le Temple est
bien couvert.

Le C. f. t. c. A I.p. d. T.

Le G. r6pond ; be C. fait Ic pas et Ic
signe d’Apprentr.

C.— F. 20 5. Le Temple est bien coix-
vert.

20 ~ f. t. c. d. in. fait be s. et dit : V.
M. be Temple est bien couvert.

V.— F. ier S. be seconddevoir?
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,0r S.—Dc veibler A cc que les FE. se
tiennent A I’Ordre des Ma~ons.

V.—A b’Ordre mesFE. aix IOC grade. Les
FF. se tiennentA b’Qrdre aix br grade.

V.—F. br S. queble est invariabbement
votre place dans be Temple?

Jer S.—A l’Occident.

V.—Pourquoi A b’Occident?
Jor 5.~ Dc m~me que Ic Soleib se ccix-

che h b’Occident pour clore Ia carri~re du
jour, de m~me Ic ler S. est pbac6~ b’Occx-
dent pourclore les travauxpar ordredix V.
M. apr~s s’~tre assur6 que tous les FE.
ont re~u Icur sabaire.

V.—Mes FE. avantde cbore bes travaux
exprimons avec respect et hum1Iit~ notre
reconnaissanceaix G. A. de b’U. pour Jes
faveursdont ib nous A dejA combl~s. Puisse
t-il continuer de prot6ger notre Ordre en
cimentant notre Union et en ornant nos
cocurs de toutes bes vertus morales et
civiques.

P.M.I.— Qu’ib en soit ainsi.

V.—F.
1or 5~ notre tgche de cc soir

etant termin~e, je vous commandede fer-
mer bes travaux (il f. t. c. de m. d. ba in.

g.).
,or ~ Mes EF. A. Ia gboiredix G. A. de

I’U. et par ordrc du V.M. je ferme les
travaux. (Le 1er 5~ f. t. c. d. m. et abaisse
sa cobonne).

2e ~ Les travaux sentferm~s en effet.
jusqu’au dernier Mardi dix mois de... sauf
bes tenues d’urgence dont bes EF. seront
dCrment pr6venus (be 20 S. f. t. c. de in.
qui sont r6p~t6epar be C. et Ic G.).

P.M.I.— (lb ferme be volume de ba
Sainte Loi, fait un pas en avani. et dit):
Mes FE. ib ne nous reste plus qu’A ienfer-
mer nos secretsen lieu sflr, scion Fancien
usage,,en r6p6tant tous ensemble Fid6-

lb se frappe Ic scm gauchede Ia main
droite par trois fois en distant ces mors
les FE. b’imitent.
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DEUXIEME GRADE

I.—Ouverturedes Travaux au 20 Grade.

Apr~s avoir pri6 besFE. aix-dessousdix
Gradede Compagnonde se retirer, be V.
f. ix. c. d. in. auquebIcs 55. r6pondent.

V.—Mes FE. r6unissez-vousA moi pour
ouvrir bes travaux au 20 Grade. Tous se
I~vent.

V.— F. 20 5. queb estIc premier devoir
de tout CompagnonFranc-Ma~on?

20 ~ Dc s’assurer si be Temple est

couvert.

V.—Veuiblez vous en faire assurer.

20 5 — F. C. voyez si Ic Temple estcou-
vert.

Le C. f. t. c. A la p. d. T. auxquelsIc G.
repond.

Le C. fait ensuite Ic p. et le s. dix I~

Grade et dit :— F. 20 5. Ic Temple est
couvert.
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20 S.—(f. t. c. d. m. fait Ic s. et d1t V.

M. Ic Temple est couvert.

V.—F. br S. Ic seconddevoir?

1er ~ Dc veiller A cc que besFE. se
tiennent A I’ordre desMa~ons.

V.—A b’ordre, mes EF. aix premier
Grade.

Les FF. se tiennent deboutet A I’ordre
aix premierGrade.

V.—F. 20 5. ~tes-vous Compagnon Fr.

20 S.~ Je be suis V.M. interrogez-moiet
tuilez-moi.

V.—Par queb instrument d’Architecture
dois-je vous tuiber?

20 S.~ L’Equerre.
V.—Qu’est-cequ’une Equerre?
2~ S.—Un anglede 90 degr~scix Ic quart

dix cercle.
V.—Puisquevousconnaissezbessecrets

dix Grade, prouvezque bes FF. sont Coin.
pagnons,et donnez-m’enIa picuve en les
imitant.

20 S.~ Mes FE. parordre dix V.M. proix-
vez que vous ~tes Compagnons.

Le 2e 5~, apr~ss’~tre assureque besFE.
sont debout, A b’ordre des Compagnons,
dit :— VIVI. lesFF. ont prouv6 qu’ils sont
Compagnons,et docile A votre ordre, je
les mite. (II fait be p. et be s.).

V.—F. 20 5. je reconnais l’exactitude
dessignes. (lb fait be p. et be s.).

V.—Avant d’oixvrir bes travaux aix
Grade. supplions Ic Grand G~om~tre de
b’Univers de r6pandresixr nous les rayens
de sa Divine Lumi~re pour nous &lairer
dans les sentiers de ba Vertix et de ba
Science.

P.M.!.— Qu’ib en soit ainsi.
V.—MesFE. A Ia Gboiredix GrandG6o-

m~tre de l’Univers, je d6cbarebes travaux
ouverts selon I’Equerre, pour I’instruction
et be perfectionnementdesCompagnons.

Le P.M.I. met une despointes d~ Coin-
passur une desbranchesde I’Eqixerre.

Le V. 1. t. c. auxquebsr6pondentles 55.
be C. et Ic G.
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Il.—Questionsauxquellesl’Apprentr doit
r~pondreavantde passerCompagnon.

Les Travaux doivent ~trc ouverts aix I
Grade.

V.—Mcs FF. F.Z cst Ic R&ipien.
dairc que nous devons passcrcc soir aix
deuxi~mc Grade, mais ii lxi faut d’ab’ord
prouvcr qu’ib poss~dc Ics connaissanccs
n6cessairesdans be gradc pr6c6dcnt. Jc
vais donc lxi poscr Ics qucstionsd’usagc.

Le 20 E. place lc R6cip. A la gauchedu
Jor S. et faisantfacc aix V.

V.— (aix R6cip.).— OCr avcz-vous 6t6
tout d’abord pr6par6 A ~trc rc~u Macon?

R&ip.— Dansmon cocur.

V.—Et cnsuite?
R~cip.—Dans unc sablcconvcnablccon-

tigu~ A l’Atelicr.

V.—D6crivcz la mani~rc dont vousavcz
~ pr6par6.

Rdcip.—On mc d6pouibbade m. ct on
mc b. 1. y. mon b. d mon s. et mon g. g.
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furcnt in. A n., mon s. d. cn p. ct on mc
passaunc c. a. d. c.

V.— OCr vous a-t-on rc~u Macon?
R&ip.— l3ansbe scm d’unc Logc, justc,

parfaitc ct r6gubi~rc.
V.—Et A qucbbchcurc?

R&ip.— A 1’heure oCr lc solcil est A son
m&idicn.

V.—Dans cc pays-ci la tcnue des Tra-
vaux Ma~onniqucs a lieu lc plus souven~
dans La soir6c ; commcnt cxpliquez-vous
cettc r6ponse, qixi, ax prcmier abord, a
b’air d’un paradoxc.

Rckip.—Puisque la Terrc tourne con-
stammcntsin son axc, dans son orbite ax-
tour dix solcil, et quc la Franc-Ma~onncric
cst r6panducsur toute sa surface, il s’en-
suit n6ccssaircmcntque be sobeil cst tox-
jours A son m6ridien par rapport A la F.M.

V.—Qx’cst-cc qxc la F.M.?

R~cip.—Un syst~meparticulicr de mo-
ralc, cnscign~ sous be voilc dc l’abl6goric
ax moycn dc symboics.
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V.— Noininez les grands principes qixi

foment bes basesde l’Ordre?

Rc~cip.—La Fratcrnit~, Ia Charit6 ct la
V&it6.

V.—Commcntfaut-il ~trc pourse rcndrc
diguc d’~trc re~u Ma~on?

R~cip.—Juste, droit et libre, d’un age
mi~r, d’un jxgcment sam et dc bonnc
mocurs.

V.—Commcnt savcz-vousqxc vous 6t6

Ma~on?
Rc~cip.—Farce qxc j’ai ~ r~gubi~rc-

mcnt initi6, souvent txil6 et approuv6 et
que je suis toujours pr& A subir une
6preuvefake clans les r~gles.

V.—Comment prouvez-voxsaux autres
que vous ~tes Macon?

R~cip.— Par des signes, des attouche-

ments,et Ia parfaite r6gxbarit6 de ma in

V.—Ce sont bA les questions d’usage
si quclquc F. desire quej’en posed’autres
je be ferar
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Le 20 E conduit le R6cip. A la droite
duV.

V.— (ax R&ip.) Vous cngagcz-vous,
sur votre honneur d’homme libre et sxr
votre Fid~bit~ de Macon, ~ subir avec
patienceles 6prexvcsde votre passageaix
Grade de Compagnon?

R~cip.— Ic m’y engage.
V.— Vous engagez-vousen oxtre, sous

peinedx chatiment indiqu6 dansvotre Ob-
ligation, h gardercc que je vais inainten-
ant vous confier, avec ba meme prudence
que les axtressecretsde Ia Ma~onncricr

Rc~cip.—Ic m’y engage.

V.— Ic vais donc vous confier un gage
de m6rite c. ~ d. un a. d. p. et ix. in. d. p.
conduisant ax grade auquel vous aspirez,
L’a. d. p. se donneen.... cet a. d. p. de-
inoncle u. m. d. p. qixi est

R~cip.—

V.— Signific et est symbobis6
d’ordinaire clans nos Ateliers par un 6. de
b. a. d’u. c. d’e. Ayez bien soin.~devous
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souvenir de ce mot, car sanslxi voxs ne
poxvez &re admis clans une Loge d’un
Grade sxp&icxr. Passez

Le 20 E. manele R~cip. A La gauchedx
I~ S. et lxi cit de sabuer be V. comme
Macon. Le R6cip. se retire ensuite pour
~tre pr~par6,et clans b’intervalbe on ouvre
les Travaux ax Deuxi~me Grade.

ill .—C&~moniede passageau 20 Grade.

Le R6cip. a r6ponduaux questions,etc.
et s’est retir6 pour ~tre pr6par~. Les Tra-
vaux qui, pendant les questions 6taient
ouverts ax Premier Grade, devront ~tre
ouverts par be V. ax Dexxi~me Grade en
l’absencedx R~cip. Le R&ip. 6tant pr~t,
Ic G. f. t. c. A la porte dx Temple. Le C.
fait le paset le s.

C.— F. 20 5. on frappe, A Ia porte dx
Temple.

Le 20 S. se b~ve fait Ic s. et cit sans
frapper :— V.M. On frappe A la porte dx
Temple.

V.—F. 20 5. informez-voxs qixi de-
mandel’entr6e dx Temple.

20 5. (se rassied).—F. C. voyez qixi de-
mandel’entr~e dix Temple.

C.—(ax G. apr~s avoir ouvert la p. dix
Temple):— Qui va lA?

G.—F.Z.... qui a 6t~ r~gxli~rement mi-
ti~ clans Ia F.M. et a fait desprogr~s qixi
Li serviront de recommandation, ib l’es-
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pare, pour passerax Grade de Compag-
non. II est convenablementpr~par~ pour
Ia C6remonre.

C.—Commentesp~re-t-il obtenir lespri-
vil~ges dx 20 Grade?

G.— Par b’aide de Diex, l’appxi de l’E
querreet Ic secoursd’xn mot de passe.

Le C. demande ax R&ip. l’attoxche-
ment de passeet Ic mot de passe,qx on
lxi donne. Le C. ferme la porte dx Tem-
plc fait Ic p. et Ic s.

C.—V.M. F.Z qixi, etc. (voir plus
haut).

V.—Nous reconnaissons1’efficacit~ de~
recommandationsA Ia faveur desquelfesil
demandeA ~tre admis. Vous portez-voxs
garant F.C. qx’il est en possessiondx mot
de passe?

C.— Oxi, V.M.
V.—Alors, qx’il soit admis en bonne

forme FF. EE.

Les EE. et Ic C. re~oivent be R&ip. A la
porte. Le C. applique s. le s. d. dix R6cip.

F

la p. de Pa. e. de l’e. qx’il l~ve audessus
de sa tete pour montrer ax V. qx’ib a fait
son devoir. Le

1er E. prend avec ba main
gauche la main droite dx R6~cip. le mane
A ba gauchedx Jer 5~ et lxi dit de s’avancer
en Macon.

V.—Que le R6cip. s’agenouibberandis
que nous invoquerons la b~n~diction dx
ciel sxr cc que nous allons faire.

11 f. ix. c., les SS. r~pondent.

Pri~re.

Nous te supplions, 8 Diex clement, de
continuer d’6tendre ta protection sur nous
et sur celui qxi estagenoxill6 devantToi.
Puissent nos travaux commenc6s en ton
nom se continuer A ta gboire et nous in-
spirer A tout jamaisb’Ob6issanceA tes Pr6-
ceptes.

P.M.!.—Qx’il en soit ainsi.

V.—Que le R6cip. se l~ve.

Le Jor E. prend, de Ia main gauche, la
main droite dx R&ip. et lxi fail faire ainsi
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qx’iI suit le tour de l’Atelier.

Jex E.— (Ax Rckip. en passantdevant

le V.): Saluezle V.M. en Macon.

En arrivant A la droite dx 20 5. Ic I0~ E.
cit :— Avancez vers le 20 5. comme tel,
en faisant Ic s. et en communiquant l’at-
touchementet be mot

20 S.~Avez-voxs qxebqxechoseA coin-
muniquer?

R&ip.— Ox[

Le 20 5. se kve et le R6cip donne
l’att.

20 S.~ Qu’est-ce que ccci?

R&ip.— L’attoxchement ox gage de
I’Apprenti F.M.

20 S.~Que demande-t-il?
R&ip.— Un mot.
20 S.~ Donnez-moicc mot, librement et

en entier.
R&ip .—

20 S.~Passez
Jor E.— (En passantdevant Ic ler 5).
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Salxezle
10r S. en Macon.

lb m~ne le R&ip. A La g. dx 1o 5

Le V. frappe ix. c. de in. lesSS. repon-
dent.

V.—Les FE. sont pr~venxsquebe F.Z.

qixi a 6t6 r~guli~rementiniti~ clans la F.M.
va passer devant cxx pour montrer qx’il
est bien en effet le R6cip. conyenable-
ment pr6par~ pour passer ax Grade de
Compagnon.

Le R6cip. fait encore unefois le tour de
l’Atebier.

~ E.—(En passantdevant le V.) Sa-

lxez be V.M. en Macon.
Jor E.—(En passantdevant le 2

0S.). Sa
buezbe 20 5. en Macon.

Jeo E.—(En arrivant axpr~s dx V S.)
Avancez vers be I S. comme tel, en
faisant be s. et en communiquant l’at-
touchementde passeque vous avez re~x
dx V.M. avant de quitter b’Atebier.

Jor 5.~ Avez-voxsquclquechoseA com-
muniquer?
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Le l~’ S. Sc l~ve et le R&ip. donnel’at-
touchementde passe.

Jer ~ Qx’est-cc que ccci?

Rc~cip.—L’attoxchement de passe con-
duisant dx Jer Gradeax 20.

Jer 5~—Que demandecet attouchement

de passe?

Recip.—Un mot de passe.
Jcr ~ Donnez-moicc mot de passe.

R~cip.—
,cr ~ Que signifie
R~cip.—
jer S.—Commentest-il symbolis6d’ordi-

naireclans nos Ateliers?
R6cip.—Par ix. ~. de b. a. d’x. c. d’e
Jcr 5.— Passez
Le ~ E. conduit le R&ip. A la gauche

dx ~ S. qxi prend ba in. d dix R6cip. se
l’~ve et f. Ic s.

jcr 5.— V.M. je vous pr~senteF.Z.. be
R6cipiendaire convenablement pr6par6

F pour passerax 20 Grade.
V.—F. jer 5~, vexibbez dire ax icr E.

d’enseigner ax R&ipiendaire comment il
doit s’avancer vers l’Qrient.

Jcr S.—F. icr E. par ordre dx V.M. en-
seignezaix R~cip. comment ib doit s’avan-
cer vers lOrient.

)er E.—(Ax R6cip.) Pour s’avancerde
b’Occident A b’Orient clans cc Grade, on
Fait c. p. c. s. o. m. ix. e. t. Pour votie in-
struction, I’ex&xterai d’abord ba marche,
vous mimitcrez ensuite.

Le Jor E. part dx p. g. et ex6cxte ba
maiche.

Ax d~part, ba pointe dx p. g. estdirig~e
vers Ic 20 5. celle dx p. d. vers le Jor S.
be R~cip. l’imite.

V.—Comme bes Grades de La Macon-
nerie doivent, clans tous les cas, etre hr-
d6pendantset distincts les uns desaxtres,
on va exiger de vous une nouvebbeObli-
gation semblabbe,sur plusicurspoints, A la
pr&z6dente consentez-voxs A La pren-
dre?
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Rkip.—J’y consens~

V.—Vexillez donc vcxs agenoxilbersur
be g. d. et f. I’& avecIc p. g. Pbacezvotre
main droite sur Ic Livre de la Sainte Loi
tandis que votre brasgaucheserasoutenx
clansIa• de b’6.

Le V. f. ix. c. d. in. Ics 55. r~pondcnt
les FE. se tiennent debout et Font le s. de
Fid.

V.—D6cbinez vos noms et pr6noms et

cites apr~smoi

Obligation.

Mo~, Z en presence dx Grand
G6om~tre de b’Univcrs et de cette Tr~s
Respetable Loge de CompagnonsFrancs-
Ma~ons, r~guIi~rement tenuc, asscmbke
et consacr~e, de mon plein gr~ et con-
sentement,par ccci, et sur ccci, je pro-
mets et jure solennelbementque toujours
Ic tairai, cacherai et iamais ne r~v~Icrar
inal A propos, axcun des secretsox mys-
t~restouchantox appartenantax 20 Grade
en Fr.M. connix sous le nom de Compa-

F

gnonage,A un F. qixi n’est qu’Apprenti;
pasplus que ne le ferais aux ignorants et
proFanesqxi ne sont pas Ma~ons.

Jemengage,en oxtre, solennebbement,A
me conduire en bon et fid~1e Compagnon,
A ob6ir aux signes, A r6pondre aux appels
et A mainlenir les principes qxi in’ ont ~t6
rncxbqx6sclansbe Gradepr&6dent.

Ces cliff &ents articles, je jure sobonneble-
ment de les observer sans faux-fixyants,
~qxivoqxes ox restrictions mentalesd’ax-
cune sorte sous peine, Si jen viole axcun
d’avoir

Que Diex Tout - Puissant m’aide et
m’arme de Constance pour tenir fid~Ie-
ment b’Obligation sobennelleque je viens
de contracter comme Compagnon Franc-
Ma~on.

Le 20 E. qxi tenait b’Eqxerrela retire.
V.—Comme gagede votre Fid6bit6, pour

que vos parolesdeviennentune Obligation
sobennebleet ne soient point consid6r6es
simplement comme une promesse,scellez-
lesavec vos l~vres d. f. sur le Livre de la
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Sainte Loi.

V.— Vos progr~s en Ma~onnerie sont
marqx6spar Ia position de I’Eqxerre et dx
Compas.Quandon vous a re~u Apprenti,
les dcxx pointes 6taient couvertes ; clans
cc Grade-ci b’xne d’ellcs estexpos6e,pour
signifier que vous ~tes maintenantA moiti~
chemin clans Ia Ma~onnerie, sxp&iexr A
un Apprenti, mais inf~riexr ax Gradeque
vous atteindrcz plus tard, je l’esp~re. (11
lxi prend Ia main droite).

V.—Lcvez-voxs,F. nouvellementasser-
ment6 parmi les CompagnonsFrancs-Ma-
eons.

V.—Puisque vous avez pr~t~ b’obliga-
tion sobennelle dx Compagnon, je vais
vous confier bes secretsdx Grade. Avan-
cezversmoi commeA votre Initiation. (Le
R6cip. ob~it). Maintenantfaites encoreun
pasvers moi en p. d. p. g. et r. 1. t. d. d.

Ic c. d. p. comme axparavant; c’est bA be
p. r. en Fr.M. et c’cst clanscetteposition

que bes secrets dx Grade doivent ~tre
commxniqx~s. Ils se composent, comme

clansle caspr&&clent, d’xn signe, d’xn att.
et d’xn mot, avec cette diff&ence que,
clansce grade, le signe est triple. La pre-
mi~re partic de cc triple signe se nomme
le signe de Fid6lit~, et se fait en cela
signifie symbobiquementque vous garan-
tisscz be d~p5t de vos secrets contre les
attaques des traitres. La dexxi~me panic
se nomme le signe d’Appeb ox signe de
Pers~v6rance,ci se donne en.. b’origine
de cc signedate dx jour oCr Josx6bivra les
bataibles dx Seigneur; car cc fut clans
cette position qx’ib pnia avec ferveur le
Tout-Puissantde faire durer la lxmi~rc dx
sobeil, afin qx’ib pOt compb~ter la d6faite
de seS ennemis. La troisi~me partie est
be signe Penal et se fait en c’est une
allusion ax ch~timent indiqx6 clans votre
Obligation, et ceba veut dire que, comme
homme d’honnexr et comme Compagnon
Fr M. vous pr~f&ericz avoir... plxt6t que
de r6v~bcr les secretsqixi vous ont ~t6 con-
fibs. L’attoxchement ox gage se donne
en.. cet attouchementox gage demande
un mot, mot qx’on doit conner avec la
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m~me prudenceque cclxi dx Grade pr~-
c6dent, c.-A-d. jamais en entier, mais tox-
jours bettre par lettre, ox syblabe par
sylbabe.Afin de vous mettre A m~me de le
faire, je dois vous dire que le mot est..
(il l’6p~le). Comme ax cours de ba Cere-
monre on vous demanderacc mot, Ic

10r E.
Va vous dicter vos r~ponses.

V.—Qx’est-ce que ccci?
jcr E.— (Soufflant le R6cip.) l’attoxche-

ment ox gage du Compagnon Fr.M (Le
R6cip. r

6p~te chaquc fois).

V.—Quedemande-t-iI?

jcr E.— Un mot.
V.—Donnez-moicc mot
)cr E.—On m’a rccommand6de ba pru-

dence clans cc Grade aussi bien que clans
be pr&6dent, je b’~p~lerai ox j’en dirai Ia
moiti~ avec vous.

V.—Commevous voxdrcz, et comnien-
cez.

(lb re fait)
V.—Ce mot vient de Ia colonne droite

qxi ornait le portique cx entrt~sdx Temple
dx Roi Salomon, ainsi nomm~ d’ apr~s
le g. p. a. qixi officia A la d~dicacedx Tem-
plc. Le sensde cc mot est .. et lorsqx’il
est joint A cclxi dx Grade pr6c6dent... car
Diex a cit.

Le V. prend Ic R6cipiendaire par Id
main droite et cit :— Passez

Le l~’ E. m~ne le R6cipiendaire A ba
droite dx 20 5. et le pr~sente.

,cr E.—F. 20 5. je vous pr6senteF.Z.

qixi fait son tour de Compagnon.
20 S.~Que le F.Z... s avancevers mor

en Compagnon

Le ier E. fait faire le p. et le s. ax R6c~p.

20 S.~ Avez-voxsqxelqxe chosea coin-
muniquer?

R&ip.— OUi.

Le 20 5. se b~ve et le R6cip. donneb’att.

20 S.~ Qu’est-ce que ccci?

R~cip.— (Souff1~ par le br E.) L’attox-
chementox gagedx CompagnonF.M.
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20 S.~ Que demande-t-iI?
R~cip.—Un mot.
20 S.~Donnez-moicc mot

R~cip.—On m’a recommand~ la pru-
denceclans cc Grade aussi bien que clans
Ic pr6c6dent ; je l’t~p~berai ax j’cn dirai la
moiti~ avec vous.

2e ~ Comme vous voxdrez et coin-
mencez.

(On be fait).
20 S.— Passez
Le R6cip. est conduit A ba d. dx icr S.

et pr6sent6.
,rr E.— F. ier S. Je vouspr6sentcF.Z.

qixi fait son tour de Compagnon.
,er ~ Que be F.Z . s’avance versmor

en Compagrion,mais d’abord en Apprenti.

Le R6cip. f. 1. p. et be s. d’Apprenti puis
le pas sculementde Compagnon.

Jer 5.~ Qx’est-ce que ceba?

R&ip.—(Soxffl~ par be l~ E.) Le 2~ ~
r. en Fr.M.

F qui signifie
garantis Ic d~p6t
les attaques des

Jer 5.— Apportcz-voxs axtre chose?

Rc~cip.—Oxi. (II fait le s. de F.).
)c, S.—Qx’est-ce que ceba?
R&ip.— Le signe de

symbobiquementque je
de mes secrets contre
traitres.

1cr ~ Apportez-voxs axtre chose?

R~cip.—Oxi (ib fait le signe d’A. ox de
P.).

Jor 5.~ Qx’cst-ce que cela?

R~cip— Le signe d’A. ox s. de P.

,cr ~ Dc quand date son origine?
Rc~cip.—Dx jour oCr Josx~ Iivra les ba-

taibles dx Seigneur, car cc fut clans cette
position qx’il pria avec ferveur le Tout-
Puissantde faire durer la bumi~re dx sobeil
afin qx’il pOt compl6ter la d~faite de ses
ennemrs.

1cr ~ Apportez-voxs axtre chose?

1cr ~ Qx’est-ce que cela?
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R~cip.—Le signe P6nal.

jcr S.—A quoi fait-il allusion?

R~cip— Au chAtiment indiqx~ dansmon
Obligation ; et il signific quc comme hom-
mc d’honncxr et comme Compagnon Fr.
M. je pr~f~rcrais avoir plxt6t quc de
r~v6lcr ma1 A propos lessecretsqixi in ont
6t~ confi~s.

10r S.— Avcz-voxs quciquc chose a
communiquer?

Le Jor 5~ se l~vc ; Ic R6cip donne l’att.
1cr ~ Qx’cst-cc quc ccci?
R~cip.—L’attoxchcmcnt ou gage dx

Compagnon F.M.
P~ S.—Quc dcmandc-t-il?

Recip.—Un mot.
1cr ~ Donncz-moicc mot.

R~cip.—On m’a rccommand6 la pru-
dencedans cc Grade aussi bien quc dans
le pr6c6dcnt; je l’~p~lcrai ox j’cn dirai
la. moiti6 avecvous.

Explication de la PlancheTrac~edu 20
Grade.

Quand le Temple de J~rxsalcmfut ter-
min6 par le roi Salomon, il devint, par sa
rrchcssc et sa splendeur, un objet d’ad-
miration pour les nations voisines, et sa
renomm~c s’~tcndit jusqu’aux pays Ics
plus 6loign6s dx monde connix. Cependant
il n’y avait rien, dani cc magnifiquc, 6di-
fice, de plus rcmarqxablc ou qixi attirat
plus particxIi~rcmcnt l’attcntion quc Ics
deux grandescolonnesqixi ornaicnt le por-
tiouc ox l’cntr6c. Celle de gauche s’ap-
pelait... cc qixi signific... celle de droite
cc qixi signific... Ces dcxx mots joints en-
semble ont le sens... Car Dicu A dit : SM
d. f. b. j’6t. ma maison, qixi durera A jam-
ais.

La haxteurde cescolonnes~tait de dix-
Sept coxd~cset demic, leur contour etait
de douze coxd~cs et leur diam~trc de
q~r~trc. Elles 6taicnt creuses,afin de 5cr-
vir d’archivcs A la Ma~onncric ; c’cst lA,
en effet, qx’

6taicnt d6pos6s les roulcaux

I
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desstatuts.Le bord, ou Ia coquille de ces
colonnes creuses, avait une 6paisseurde
quatre pouces ou dune paume. Files
~taient en airain et avaient ete coulees
dansIa plaine du Jourdain,dans les terres
grasses, entre Succoth et Z6r~dathah, ou
le roi Salomonordonnade les couler, ainsi
que tons sesvaisseauxsacr6s;le Surinten-
dant du coulage6tait H. A.

Elles 6taient orn6esde deux chapiteaux,
chacun de cinq coud6es de haut. Les
chapiteaux 6taient enrichis de treillages
en forme de filets, de fleurs de lys et de
pommes de grenade. Le filet, ~ cause
de l’enchainement de ses mailles, sym-
bolise l’union. La fleur de lys, ~ causede
sa blancheui, symbolise Ia paix, et Ia
grenade, ~ cause de Ia multitude de ses
p~pins, symbolise labcndance II y avait
deux rang6esde pommes de grenade sur
chaquechapiteauet centpommes de gre-
nade dans chaque rang~e Ces colonnes
6taient en outre orn~es de deux boules,
sur lesquelles~taient trac~esles cartesdes
sph~resc6lesteet terrestre, indiquant que

Ia M. est universelle. On les consid~ra
comme achev~eslorsqu’on les eut recou-
vertes du treillage ou dais.

Elles furent dtess6espour Iappeler aux
enfantsd’Isra~I cette colonne miraculeuse
de feu et de nu~e qui produisit deux i6-
sultats 6tonnants. Le feu ~claira les Isra6-
lites pendant leur fuite pour 6chapper ~
l’esclavage des Egyptiens, et Ia nu6e i6-
pandit les t6n~bresdevantPharaonet son
arm~e, Iorsqu’ils essay~rentde les attein-
dre. Le toi Salomon ordonna de placer
ces colonnes ~ I’entr6e du Temple, con-
sic~6rantcet endroit commele plus conven-
able et le plus en ~vidence ; car ii voulait
que les enfants d’[sra~l eussent le sou-
venir de l’heureuse d~livrance de leursan-
c~tres continuellement devant les yeux,
lorsquils allajent au service d~vin et qu’ils
en revenalent.

Pour Ia construction du Temple du roi
Salomon on employa un tr~s grand
nombre d’ouvriers ; ils se composaient
d’Apprentis et de Compagnons.Les Ap-
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prentis recevainet chaque semaine une
ration de froment, de yin et d’huile. Le
salaire desCompagnonsse payait en nu-
m6raire ils allajent le recevoir dans Ia
chambre du miheu du Temple us y
rivalent par le portique, ou entr6e du c6t~
du Sud. Apr~s que nos anciens fr~res
6taient entr6s par le portique, us se trou-
vaient au pied de l’escalier toumnant qui
conduisait~ la chambre du milieu. Le 2”
S les arr~taiI au passageet leur demand-
ait l’att. de passeet le mot de passecon-
duissantdu Jer au

2e Giade.
Vous connaisseztous l’att. de passe et

vo~s vous souvenezsansdoute que le mot
de passeest. .. signifie abondance et est
symbo1is~ici pai un 6. d. b. a. d’u. c. d’e.
L’origine du mot.... date de l’6poque o~i
une arm6e deshommesd’Ephra~m traver-
sa le Jourdain pour combattre Jephth6,
l’illustte g~n

6ral deshommes de Galaad
us donnajentpour raisonde cet acted’hos-
tilit6 qu’ils n’ava~entpas~ appel6s~ par-
teger les honneursde Ia guerre contre les
Hammonites,mais leur v6ritable but 6tait

voudxez et com-Jer S.— Comme vous

mencez. (On le Fait).

Jer S•~ D’o~i vient ce mot?
R~cip.—De Ia colonne droite qui ornait

le portique ou entree du Temple du Roi
Salomon,ainsi nomm~ed’apr~s... le g. p.
a. qui oflicia ~ la d~dicacedu Temple.

Jer S.—Quel est le sensde ce mot?

R~cip.—
jer S.—Et que signifie-t-iI lorsqu’il es%

Ioint au mot du Gradepr~c~dent?
R~cip.— Car Dieu a dit

1cr 5•~ Passez
Le Jer E. manele R&ip. ~ la gauchecTu

[~ S. qui prend le R~cip. par la main, fai~

le s. d. F. el le pr6sente.
P S.—V.M. je vous pr~sente F.Z

qui a fait son tour de Compagnon et je
vous demandepour lui un nouveau gage
de votre faveur.

V.— F Jer S. je vous charge de le re-
v~tir de l’insigne distinctif du Compagnon
Fr.M.
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Jer S.—(Au R6cip.) F.Z par ordre du

V.M. je vous rev~ts de l’insigne distinctif
du Compagnon Fr.M. pour montrer les
progr~sque vous avez fait dansla science.

V.—Permettez-moid’ajouter ~ ce qu’a
dit le V S. que l’insigne dont vous venez
d’~tre rev~tu signifie que, comme Coin-
pagnon, vous devez6tudier ~ l’avenir les
arts lib6raux et les sciences, afin de vous
rendre capable de mieux remplir vos de-
voirs de Ma~on et de mieux appr6ciei
1,oeuvre admirable du Tout-Puissant.

V.—F. Jer E. veuillez placernotre F. au
Sud-Estde l’Atelier.

(Le I”’ E. ob6it).
V.—(au R6cip.) La Ma~onnerie estune

science oi.’i l’on avanceprogressivement
c’est pourquoi, lorsquevous avez 6t6 re~u
Apprenti on vous a plac6 au Nord-Estde
l’Atelier pour montrer que vous 6tiez nou-
vellennent admis. On vous place main-
tenant au Sud-E.stpour marquer les pro-
grasque vous avez faits dans Ia science.
Ainsi pos6, vous ~tes, selon toute appar-

ence,un CompagnonFr.M. juste et droite,
et je ne sauraistrop vous recommander
de toujours vous conduire comme tel.
Commej’esp~re bien que Ia teneur de I’m-
struction pr6c6denten est pas encore et
ne sera jamais effac6e de votre souvenir,
je me contenterai de vous faire observer
que dans le Jer grade, vous vous ~tes
familiaris6 avec les principes de La morale
et de Ia vertu et que, maintenant, vous
avez La permission d’6tendre vos recher-
ches jusqu aux myst~res cach6s de la
nature et de la science.

(Le Jer E. placele R6cip. en Facedu V.)

V.— Je vous pr6sente maintenant Les
outils de travail du compagnonFr.M. Ce
sont l’Equerre, le Niveau et Ia Perpen-
diculaire ou R~gle avec fil ~ plomb.
L’Equerre sert ~ v6ri6er et ~ ajuster les
coins rectangulairesdes constructions, et
aide l’ouvrier ~ donner~ Ia mati~re brute
Ia forme voulue. Le Niveau sert ~ 6tablir
les surfacesplaneset ~ v6rifier les lignes
horizontales La Perpendiculaire sert ~
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dresser les montants pour les fixer sur
leurs bases.

Or, comme nous ne sommespas tous
des Ma~ons de pratique, mais bien plut6t
des Ma~on Francs et Accept6s, ou Ma-
~ons Symboliques, nous appliquons ces
outils ~ la morale. Dans cesensl’Equerre
nous enseigneles bonnesmoeurs le Niv-
eau, l’6galit6 et Ia Perpendiculaire,
l’equit6 et la droiture dans nos actions.
Ainsi par une conduite juste comme
l’Equerre 6gale comme le Niveau et droite
comme Ia Perpendiculaire, nous esp6rons
pouvoir nous 6lever jusqu’~ ces demeures
immortelles d’oCi rayonnent toutes les
vertus.

Vous ~tes libre, maintenant,de vous re-
tirer poui vous r~babiller et vous remettre
~ votre aise, et, ~ votre retour dansI’Ate-
her, je vous prierai d’6coutei avec atten-
tion une explication de la Plancbetrac6e

Le Jer E mane le R6cip. ~ La gaucbe du
per S. et lui dit de saluer le V. en Coin-
pagnon, mais d’abord en Apprenti, puis
il le conduit jusqu’~ Ia porte.

de partager les riches d6pouilles dont
Jephth6et son arm6e6taientalors charg6s,
en cons6quencede cette guerre. Les gens
d’EphraYm avaient loujours 6t6 consid6r6s
comme un peuple tapageur et turbulent
mais danscette circonstanceils se laiss~r-
ent entrainer ~ desactesde violence, et,
apr~s avoir plusiers fois insuIt~ les gens
de Galaad en g6n6ral, ils menac~rentde
faiie p6rir leur chef victorieux en mettant
le feu ~ sa maison.

Jephth6,de son c6t6, essayade tous lea
moyens pacifiquespour les calmer ; mais
ne pouvant y r6ussir de cette mani~re, il
eut recoursaux moyens rigoureuK. 11 ras-
sembla donc son arm6e, livra bataille aux
gens d’EpbraYm, les vainquit et les for~a
~ fuir. Puis, pour rendre sa victoire d6-
cisive et pour se garanlir ~ lavenir contre
de pareilles attaques, ii envoya des d6-
tachementsde son arm6e pour occuper
lespassagesdu Jourdain, sachantbien que
les ennemisseraientfoxc6s de traverserce
fleuve pour retourner dans leur pays. II
donna des ordres s6v~res ~ ses soldats,
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eur commandant de tuer sur-le-champ
tout fuyard qui tenterait le passageet av-
ouerart qu’il 6tait d’Ephraim. Mais s’il
h6sitait ou niail, les soldats revaient le
mettre ~ l’6preuve et lui faire prononcer
le mot Or les gensd’Ephraim par un
d6faut d’aspiration particulier ~ leur dia-
lecte, ne pouvaient pasprononcer ce mot
comme il le fallait, mais disaient... Cette
simple diff6rence d6ccuvrit leur origine et
leur cofita Ia vie. L’Ecrituxe nous ap-
prendqu’il tomba, ce jour-la, sur le champ
de bataille et sur les rives du Jourdain,
quarante-deuxmille des gens d’EphraYm.
Comme ... fut alors le mot employ6 pour
reconnaitre les amis des ennemis, le Roi
Salomon ordonna plus tard qu’on I’adop-
tat comme mot de passedans les Loges
de Compagnonspour emp~chertoute per-
sonne non autoris6e de monter l’escalier
tournant qui conduisait ~ la cbambredu
milieu du Temple.

Apr~s que nos ancrens FF. avaient
donn6 ces preuves irr6cusablesau 2’~ S. il
leur dissait passez et ils passaienten
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effet et montaient l’escalier tournant qui
se composailde 3, 5, 7 marchesou pLs. 3
gouvernentune Loge, 5 tiennent uneLoge
7 ou plus la rendentparfaite. Les trois qui
gouvernentune Loge sont le V6n6rable et
ses deux Surveillants les cinq qui tien-
nent uneLoge sont le V. deuK SS. et deux
Compagnons,les sept qui Ia rendent par-
faite sont deux Apprentis ajout6s aux cinq
pr6c6dents.

Trois gouvernentune Loge parce qu’il
n y eut que 3 GrandsMaitres qui pr6sir~r-
ent ~ Ia constructiondu premierTemple ~
J6rusalem, savoir Salomon, Roi d’Isragl,
Hiram, Roi de Tyr, et H.A. Cinq tien-
nent une Loge par allusion aux cinq ordres
principaux d’architecture, savoir le T.,
Ic D , l’I., le C. et le C. Sept ou plus font
une Loge parfaite, parce que le Roi Salo-
mon employa 7 ann6esou plus pour con-
struire, completer et d6dier le Temple de
6rusalemau service de Dieu. Ce nombre

fait aussi allusion aux 7 scienceset artsIi-
b6raux, savoir Ia G’. Ia R. la L. l’Ar. la
G6 la M. et l’Ast.
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JV.—Cl6turedes Travaux au 2’ Grade.Apr~s que nos anciens FF. avajent
atteint le sommetde l’escalier toumant, ils
arrivaient ~i La porte de la chambie du
milieu qu’ils trouvaient ouvertemais r~gu-
li~rement couverte contre tout ouvrier au-
dessousdu grade de Compagnon, par le
jer 5. qui leur demandaitle s. l’att. et le
m. de Compagnon. Apr~s qu’ils lui
avalent donn6 ces preuves irr6cusables,il
disait passez et us passaientdans la
cbambre du milieu du Temple, oii us
allaient recevoir leur salaire, ce qu’ils
faisaientsansscruple comme sanscrainte:
sansscruple, sachantbien qu’ils y avaient
droit, et sanscrainte ~ causede la grandb
confiancequ’ils avajenten leurs patrons~
cette 6poque. Lorsque nos anciens FF.
6taientdansla chambredu milieu du Tem-
ple, leur attention 6tait attir6e tout par-
ticuli~rement par certains caract~resb6b-
reux, repr6sent6sici par la lettre G. signi-
fiant Dieu, le Grand G6om~tre de l’Uni-
vers, ~ qui nous devons tous nous sou-
mettre et que nous devons tous adoxer
humblement.

Le V. f. u. c. les 53. r6pondent.
V.— Mes FF. r6unissez-vousa moi pour

fermer les Tiavaux au
2e grade (Tous se

l~vent).
V.—F. 2e 5~ quel est le devoir constant

de tout CompagnonFranc.Ma~on?

2” S.—De prouver que le Temple est
bien couvert

V.—Veuillez le faire prouver.

2” S.—F.C. prouvez que le Temple est
bien couvert.

Le C. f. t c. s. I. p. le G. r6pond le
Q. fait le p. et le s de Compagnonet dit
F. 2” 5. le Temple estbien couvert.

2” S.— (F. t. c. de in. fait le p. et le s.)
V.M. le Temple est bien couvert

V.— F. jer 5. le seconddevoir?
I”” S — De veiller ~ ce que les FF. se

tiennent ~ l’ordre desCompagnons.

V.—A l’ordre, mes FF au 2” Grade.
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Les FF. se tiennent debout& I’orcire des
Compagnons.

V.—F. 2” S. dans cette position qu’a-
vez-vous d6couvert?

2” 5.— Un symbole sacr6.
V.—F. ler S. oi’x est-il plac6?
,er S.—Au centrede l’Edifice.
V.—(au 2” 5.) A qui fait-il allusion?

2” 5.— Au Grand G6om~tre de l’Uni-
vers.

V.—Souvenez-vousdonc, mes FF. que
partout oi’x nous sommeset quoi que nous
fassions,ii estavecnous et que son regard
~ qui rien n’6chappe, nous observe.Tout
en continuant~ nous conduire d’apr~s les
principes de l’Ordre, ne manquonspas ~
remplir notre devoir envets lui avec zde
et ferveur.

P.M.l.— Qu’il en soit ainsi~
V.— F. Jer S. Ia ta:he de ceGrade6tant

termin6e, ie vous commandede fermer les
Travaux. (II f. t. c. de Ia m. g.)

Jer 5•~ Mes FF. ~ Ia gloire du Gr. G6o

de l’Univ et par Ordre du V.M. je ferme
ces travaux de Compagnon. ([1 f. t. c. de
in.)

Le P.M.J. replace les deux pointes du
compas sous les deux bianches de l’e-
querre.

2e ~ Puissele Paix, que nous gofitons
ensemble, nous suivre au d6part et nous
accompagner au retour!

11 f t c. le C et le G. r6pondent.
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TROlSIEME GRADE

I.—Ouverturedes Travaux au 3” Grade.
Apr~s avoir pri6 les FF. qui ne sont pas

MM. MM. de se retirer, le V. f. u. c. les
53. r6pondent.

V.—Mes FF. r6unissez-vous~ moi pour
ouvrix les Travaux au

3e Grade. (Tous se
kvent).

V.—F. 2” 5. quel est le premier devoir
de tout M.M.?

2” 5.— De s assurer si le Temple est
couvert.

V.—Veuillez vous en faire assurer.
2” S.—F.C. voyez si le Temple est cou-

vert.

Le C. f. t. c. ~ la p. du T. le G. r6pond.

Le C. fait le paset le signe du 2” Grade.

C.— F. 2” S. le Temple estcouvert.
Le 2” 5. f. t. c. de m. f. le p. et Je s. et

dit :— V.M. le Temple est couvert.
V.—F. ier S. le seconddevoir?
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1er ~ De veiller ~ ce que les FF se

tiennent ~i l’ordre desCompagnons.
V.—A l’ordre, mesFF. au 2” Grade
Les FF. se tiennent debout ~i l’ordre des

Compagnons.
V.—F. 2” 5. ~tes-vous M.M.?

2” 5.— Je Je suis, V.M. interrogez-moi
et tuilez-moi.

V.—Par quels instruments d’arcbitec-
ture dois-je vous tuiler?

2” 5.— L’Equerre et le Compas.
V.—Puisque vous connaissez les se-

cretsdu Grade prouvezpar les signesque
les FF. sont MM. MM. et donnez-m’enla
preuve en les imitant.

2” S.—Mes FF. par ordre du V.M.
prouvez par les signesque vous ~tes MM.

2” S.—(Apx~s s’~tre assur6que les FF.
sont debout et ~ l’ordre des MM.) V.M.
Jes FF. ont prouv6 par les signes qu’ils
sont MM. MM. et, docile ~ votre ordre, je
les imite. (11 le fait).

V.—F 2” 5 je reconnais l’exactitude

dessignes. (11 les fait avec le p.)

V.—F. 2” 5. d’o~x venez-vous?

2” 5.—— De l’Orient,
V.—- F. I”” S. dans quelle direction

allez-vous?
j~r 5.-— Vers l’Occident.

V.— (Au 2” 5.) Dans quel but quittez-
vous l’Orient pour aller ~i l’Occident?

2” 5.— Pour chercberce qui est perdu
et ce que nous esp6ronstrouver, aid6s de
vos instructions et de notre pers6v6rance.

V.— (Au ier S.) Qu’est-ce donc qui
est perdu?

I”’ S.—Les v6ritables secretsdes MM.
MM.

V.— (Au 2” S.) Comment se sont-ils
peidus?

2” 5.— Par la mort pr6matur6ede notre
M. H.A.

V.— (Au J”” S.) OCi esp6rez-vous les
trouver?

Jer 5•~ Au Centre
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V.— (Au 2” S.) qu’est-cequele Centre?

2” S.—Un point ~ I’int6rieur d’un cercle
qui se trouve~ unedistance6galede toutes
les parties de la circonf6rance.

V.— (Au Jer S.) Pourquoi au centre~

1”r ~ Parce que c’est le point ot’r le
M.M. ne peut faillir.

V.—Nousvous aiderons~ r6parercette
perte et puisse le ciel secondernos efforts
reunis.

P.M.!.— Qu’il en soit ainsi

V.—Mes FF. A Ia Gloire du Tres-
Haut, je d6clare lesTravauxr6guli~rement
ouverts selon le Centre, pour les besoins
de la F.M. au 3” Grade.

Le P.M.I. place les deu~ pointes du
Compas sur chacune des Branches de
l’E.querre. Le V. f. t. c. de m. Les SS. le
C. et le G. r6pondent tous les FF. font
le grand signe ou signe Royal

V.—Gloire au Tr~s-Haut.

II.— QuestionsauxqueUesle Compagnon
doit r6ponrlre avant d’~ire ~1ev~au
grade de Maitre Macon.

Les Travaux doivent &re ouverts au 2”
grade.

V.— Mes FF. F.Z est Ic R6cipien-
daire que nous devons 6lever ce soir au
3” grade ; mais il lui faut d’abord prouver
qu’il poss~delesconnaissancesn6cessarres
dans le deuxi~me. Je vais donc Iui poser
les questionsd’usage.

Le Jer E. place le R6cip. ~ Ia gauchedu
Jer S. en face du V.

V.— (au R6cip.) De quelle mani~re
avez-vous 6t6 pr6par6 pour passer au
deuxi~megrade?

R&ip.— D’une mani~re qui diff~re peu
de celle du gradepr6c6dent,saufque dans
le deuKi~me gradeje n’avais pasde b. s.
1. y. — m. b. g. — m. s. et m. g. d. furent
m. n. et m. s. g. en p.

V.—Sur quoi avez-vous6t6 admis?
R6cip.—Sur l’Equerre.
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V.—Qu’est-cequ’une 6querre?

Rdcip — Un angle de 90 degr6s ou Ic
quart du cercle.

V.—Quels sont les sujets d’6tude par-
ticuliers A ce grade.

R6cip— Les mystarescach6s de Ia na-
ture et de la science.

V.—Comme c’est l’espoir de Ia r6com-
penseoui encourageau travail, oCi nosan-
ciens FF. allaient-ils recevoir leur salaire?

R6cip.—Dans la chambredu milieu du
Temple du Roi Salomon,

V.—Comment le recevaient-ils?
R6cip.—Sans scrupules comme sans

crainte.
V.—Pourquoi donc ainsi?
R6cip.—Sans scrupules sachant bien

qu’ils y avajent droit, et sans crainte, a
causede la grandeconfiancequ’ils avaient
en leurs patronsA cette 6poque.

V.—Comment s’appelaient les deux
grandescolonnesqui ornaient le portique
ou entr6e du Temple du Roi Salomon?

R6cip.—Calle de gauches’appelait
celle de droxte

V.—Quesignifient cesmots s6par6ment
d’abord, puis joints ensemble?

R6cip.—Le premier signifie... le second
cut : et joints ensemble car Dieu a

de I. b. j’6tablirai ma maison qui
durera A jamais.

V.—Ce sont lA les questions d’usage,
5] quelqueF. d6sire que en posed’autres
je le ferai.

Le Jer F. conduit le R6cip. A la droite
du V.

V.— (au R6cip.) Vous engagez-vous
sur votre honneur d’homme libre et sur
votre fid6lit6 de Compagnon A subir avec
patience les 6preuvesde votre 6l6vation
au sublime gradede M.M.?

R6cip.—Je m’y engage.
V.—Vous engagez-vous,en outre, sous

peine du chfltiment indiqu6 dans vos deux
obligations, A garder cc que je vais main-
tenant vous confier, avec Ia m~me pru-
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dence que les autres secretsde Ia Ma~on-
nerie?

R&ip.— Je m’y engage.

V.—Je vais donc vous confier un gage
de m~rite, c’est-~-direun a. d. p. et u. m.
d. p. conduisant a u grade auquel vous
aspirez. L’a. d. p. se donne en cet
a. d. p. demandeu. m. d. p. qui est

Rc~cip
V.— 6tait le p. o. en m. le mot si-

gnifie P.M Ayez bien soin de vous sou-
venir de cemot, car sansIui vous ne pou-
vez ~tre admis dans une Loge d’un grade
sup6rieur.

Passez

Le jer E. mane le R6cip. A Ia gauche
du jer S. et lui dit de saluer le V. comme
Compagnon, mais d’abord comme Ap-
prenti. Le R&ip. se retire ensuite pour
~tre pr6par~,et dans l’interval]e on ouvre
les Travaux au

3e grade.

Ill .—Cer~monied’~Mvation au 30 Grade.

Les travaux sont ouverts au2e grade.
Le V. pose les questions d’usage au

Recip.

Le R6cip. se retire pour ~tre pr6par6.

Le V. ouv~e les travaux au 3e ~ade

Lorsque le R6cip est pr~t le G. f. ~ I.
p. du T. les c. de C.

Le C. se tourne alors vers le 2e ~•

f. 1. p. et le s. et dit F. 2~ S. on frappe
A Ia porte du Temple.

Le 2~ S. se l~ve, fait le s. et sansdit
V.M. on frappe ~ la porte du Temple.

V.—F. 2e S. informez-vousqui demande
1’entr6e du Temple.

2~ S. (se rassied)—F.C. voyez qui de-
mande ]‘entr6e du Temple.

Le C. entr’ouvre La porte du Temple et
dit au G.— qui Va Ia?

G.— F.Z qui a ~ r6guIi~rement
initi6 dans la F.M. pass6 au grade de
Compagnon et qui a fait de grands pro-
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grasqui lui donneront le droit, il l’esp~re
d’~tre ~lev6 au sublime grade de Maitre
Ma~on. 11 cst convenablement pr6par~
pour la c&6rnonie.

C.—Comment esp~re-t-iI obtenir les
privil~ges du 3” grade?

G.—Par l’aidc de Dieu I’appui ct l’E-
querre et du Compasr6unis et le secours
d’un mot de passe.

Le C. demandeau R~cip. l’a. d. p. et
le m. dc p. apr~s les avoir re~us le C.
ferme Ia porte fait le p. et le s. ct dit
V.M.F.Z.~.. quia~t~, etc., etc. (Voir plus
haut).

V.—Nous reconnaissonsla Puissance
des recommandations A la faveur des-
quelles il demande A ~tre admis , vous
portez-vousgarant F.C. qu’il est en pos-
sessiondu mot de passe?

C.—Oui \/.M.

W— Alors qu’iI soit admis en bonne
forme FF EE.

Le C. va au-devantdu R6cip. et app s.

l’un ct l’autre s. 1. d. p. d. c. il ~l~ve en-
suite le bras au-dessusde sa tate pour
montrerau V. qu’il a fait son devoir.

Le I~r E. A droite du R6cip. le 2” A g.
le conduisentA g. du Jer S. et Ic Jer E. lui
dit d’avancer vers Ic V. en Compagnon,
mais d’abord en Apprenti.

V.—Que le R&ip. s’agenouille tandis
que nous invoquerons la b~n~diction du
ciel sur cc que nous aJions faire.

[if. u. c. d. m Les 53. r~pondent.

Pri~re.

Dieu Tout-Puissant et Eternel, Archi-
tecte et Maitre de l’Univers, Esprit cr6a-
teur qui d’un mot tiras du n6ant tout cc
qui est, nous sommesles fr~les creatures
de la Providenceet nous t’implorons hum-
blement dc r~pandrc sur cette assembl6e
r6unie et ton Saint Nom Ia ros~ebienfais-
ante de ta b6n~diction.

Nous te supplions surtout de remplir de
ta grace ton serviteur qui demandeA par-
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tager avec nous les secretsmyst~ricux de
Ia Maitrise.

Fortifie-le de ta divine Sagessepour
qu’A l’hcurc de l’6prcuve il ne faiblisse
point, pour qu’il traverse sans danger,
sous ta sainte Protection, la vall~e des
ombresde la moit, et qu’iI se rcl~vc enfin
des t6n~bxes de la tombe pour briller a
tout jamais commebrillent les ~toilcs dans
Ics espacesinfinis.

P.M.!.— Qu’il en soit ainsi
V.—Que Ic R6cip. se l~vc

Le Jer E. suivi du 2” E. prend le R6cip.
par la main d. et Iui fait faire une prem-
i~re fois le tour de l’Atclier.

,er E.— (Au R&ip en passantdevant

le V.) Saluezle V.M en Ma~on
,er E.— (En arrivant A la d. du 2” 5.).

Avanccz vers Ic 2” 5. comme tel, en fai-
sant Ic signe et en communiquantI’attou-
chementet le mot.

2” S.—Avez-vousquclque choseA com-
muniquer?

R&ip.— Oui.

Le 2” 5. se l~vc et le R6cip. donnel’att.
2” S.— Qu’cst-ce que ccci?

R&ip.— L’attouchcmcnt ou gage d’un
Apprenti Franc-Ma~on.

2” 5.— Que dcmandc-t-iI?

R~cip.—Un mot.

2” S.— Donnez-moicc mot,
en entier.

Rc~cip.—
2” S.—Passez

1er E.— (au R6cip. en passantdevant
le Jer S.) SaluczIc Jer 5• en Ma~on.

Le per E. m~nc le R6cip. A la g. du icr

S. et lui fait faire une deuxi~mc fois Ic
tour de l’Atclicr.

,er E.— (en passantdevant Ic V.) Sa-
luez Ic V. en Compagnon.

1er E.— (en passantdevant Ic 2” 5.) Sa-
lucz le 2” 3. en Compagnon.

,er E.— (En avan~antA Ia droite du jer

S.) Avanccz vers Ic Jer S~ comme tel en

Iibrementet
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faisant Ic signe et en communiquantI’att.
et Ic mot de cc grade.

1er ~ Avez-vousquelqucchoseA com-

muniquer?

R&ip.— Oui.

Le ier S. se l~vc et le R6cip. donnel’att.
,er ~ Qu’cst-cc que ccci?
R&ip.— L’attouchcmcnt ou gage du

Compagnon Franc-Ma~on.
,er S.— Quc dcmandc-t-iI?
R~cip.—Un mot.

1cr ~ Donnez-moicc mot librement et

en entier.

R&ip.—
1er ~ Passez
Le ler E. m~nc le R&ip. A Ia gauchedu

ler S.
Le V. f. u. c. et les53. x~pondcnt.
V.—Les FF. sont pr~venus quc Ic F.

Z. . qui a 6t~ r6guIi~rcmcnt initi~ dans Ia
F.M. et pass6 au Grade de Compagnon,
va passerdevant cux pour montrer qu’il

estbien en effet le R&ip. convenablement
pr6par6pour ~tre 6Iev~ au Sublime Grade
de Maitre Ma~on.

Le Jer E. fait faire u ntroisi~metour d’A-
telier au R&ip.

)er E.— (En passantdevant Ic V.) Sa-
lucz le V.M. en Compagnon.

(En passantdevant Ic 2” 5.) Salucz le
2” 5. en Compagnon.

i(En arrivant A Ia droite du jer S.)—
Avanccz vers Ic per 5. comme tel, en fais-
ant Ic signe et en communiquantI’att. de
p. et Ic m. de p. quc vous avcz re~us du
V.M. avant de quitter I’Atclicr.

1er ~ Avcz-vous quclquc chose A
communiquer?

R&r p.— Oui.
Le J”” S. se l~ve et Ic R~cip. donneI’att.

de p.
1er 5•~ Qu’cst-ce que ccci?

R~cip.—L’attouchcment. de passe con-
duisant du dcuxi~mc Grade au troisieme.

,er S.— Quc demandecet attouchement
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I
de passe?

R~cip.—Un mot de passe.
)er 5.— Donncz-moicc mot de passe.
R&ip.—
~er 5,~ Qu’6tait
R~cip.—Le p. o. en M.

1er ~ Quc signific cc mot de passe?
R~cip.—P M
1er ~ Passcz
Le P~ E. conduit le R~cip. A la gauche

du 1er 5~ qui se I~vc f. le s. et prenant la
m. du R6cip. dit

,er ~ V.M. je vous pr6scntc F Z..

Ic R6cip. convenablementpx6par~ pour
~tre ~Iev6 au 3” Grade.

V.—F. ~er 5~ vcuillcz dire aux FF. EE.
d’cnscigncr au R~cip. comment ii doit
s avancervers I’Oricnt par la marche r~-
glementaire.

)er S—FF. ER. par ordrc du V.M. en-
scignczau R6cip. comment il doit s’avan-
cer vers I Orient pat la marche r6glcmcn-
taire.

,er E.— (au R~cip.) On avance de

I’Occidcnt A I’Crient, dans cc Grade, par
une marchede s. p. 1. t. p. se f. c. s. o.
e. u. t. pour votre instruction, je vais cx-
6cutcr cette matche et vous m xmitercz en-
suite (il ex6cute Ia marche et Ic R6cip.
l’imitc).

V.— (au R6cip.) 11 est juste de vous
pr~vcnir quc votre courage et votre fid6-
lit6 vont &rc soumis A une tr~s foxte

6p-
reuve et qu’on va exiger de vous uneOb-
ligation plus solennelle encore que les
autres ; &cs-vous pr~t A accepterI’unc et
l’autre?

R&ip.— Ic le suis.

V.—Veuillcz donc vous agcnouillcr sur
I. d. g. placcz v. d. m. sur Ic livrc de la
Sainte Loi

Le V. f. u. c. de m. Ics SS. r~pondcnt;
les FF. se tiennent debout en faisant le s.
p.

V.—D~clincz vos noms et pr6noms et
dites apr~s mox
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Obligation.

Moi, Z., etc.... en pr6scncc du Tr~s-
Haut et de cette tr~s RespectableLoge de
Maitres Ma~ons dfimcnt constitu6e, r~gu-
Ii~rement asscmbl6e et convenablement
consacr6c,de mon picin gr6 et consente-
ment, par ceci et sux ccci, tr~s solennelle-
ment, je promets et jure quc toujours je
tairai, cachcrai et jamais ne r6v~lerai au-
cun dessecretsou myst~rcs touchant ou
appartenantau Grade de Maitre Ma~on,
A personneau monde,sauf a cclui ou ceux
qui auront r~clIcmcnt et l6gitimcmcnt
droit de Ics connaitre et cependantm~mc
pas A cclui-IA ou A ceux-lA avant de les
avoir convenablement6prouv6s et soig-
neusementtuil6s, ou d’~trc bien convaincu
quc cclui-IA ou ceux-lA sont dignesde cette
confiance,ou au scm d’unc Loge de MM.
diimcnt ouverte selon le Centre.

Je mengage, en outre, solennellement
A mc conformer aux principesde l’Equcrrc
et du Coropas, A r6pondrc et A ob6ir a
tous les signeset appelsr6gulicrs qui mc

scront envoy6spar une Loge de MM. si
c est dans la mesuredesmes moycns. Je
n invoqucrax d’autrcs excusesque la mal•
adic ou l’urgcncc de mes occupationspub-
liques ou privecs.

Je mengage, en outre, solennellement
A maintenir et A d6fcndrc lesc. p. p. aussi
bien par mes actesque par mes paroles.
Ma m. d. A un M.M. scraun gagesinc~re
de Fratcrnit6, m• p. traverserales dangers
et Ics 6cucils pour s’unir au sien et former
une colonne pour nous d6fcndrc et nous
soutenirmutucliement. L’attitude de 1 p.
me rappelicra chaquejour ses besoins et
disposcramon cocur A secourirsa faiblesse
et A soulagersamis~rc autantque je pour-
rai le faire avec justice sanspr~judicc pour
moi ou pour ma famille. M. s. sera le
dcp6t dessecretsqu’iI m’aura, confi6s, A
‘exception, toujours et tout sp6cialcmcnt,

du meurtrc, de la trahison, de Ia f6lonic et
de tout autre crime contraire aux comman-
dementsde Dieu et aux Lois du Royaumc.

Enfin, je m’cngage A d6fendrc [‘honneur
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d’un Maitre Ma~on et A le conserverpre-
cicusementcomme le mien propre. Je ne
lui portcrai point pr6judicc moi-m~mc ci.
ne soi.~ffrirai point sciemmentquc d’autrcs
le fassent, s’il est en mon pouvoir de les
en emp~chcr, mais, bien au contraire, je
rcpousscrai hardiment quiconque you-
drait attenter A sa bonne rcnomm6c. Je
rcspectcrai religicusementIa vcrtu de ses
proches et des personnes qui Iui sont
ch~rcs, c’cst-A-dirc de sa femme, de sa
socuret de son enfant.

Tous ces articles, je jure solennellement
de Ics observersans faux-fuyants, ~quiv-
oqucs, ou restrictions mentales d’aucunc
sorte, souspeine, si j’cn viole aucun,
afin que nulle trace et flul souvcnfr d’un
~trc aussi vil ne puissent ~trc rctrouv~s
parmi les hommes,surtout parmi Ics MM
Quc le Tr~s-Haut m’aidc et m’armc de
constancepour tenir fid~lcmcnt I’obliga-
tion quc je viens de contractercomme M.
M.

V.—Comme gage de votre fid6lit~ et

pour quc vos parolesdeviennentune obli-
gation solennelle et indissoluble pendant
toute la dur6c de votre existence, sccllez-
les avec vos Rvrcs trois fois sur le livre de
Ia Sainte Loi.

V.—Pcrmcttcz-moi d’appclcr encore
une fois votre attention sur la position de
l’Equcrrc et du Compas. Quand on vous
a rc~u Apprenti, les deux pointes 6taient
couvextes dans Ic deuxieme grade une
scuic 6tait visible ; dans cclui-ci Ic Coin
pas tout entier est A d6couvcrtpour sigin-
flex quc maintenantvous ~tes libie de tra-
vailler avec les deux pointes afin de pou-
voir compl6ter le cerciede vos devoirsma-
~onniqucs.

V.— (prenantla main du R6cip.) Levcz
vous, Maitrc-Ma~on nouvellement asser-
ment6.

Ei,~hortation du V.M.

Puisque vous avcz pr~t6 I’obligation so-
lennelle de Maitre Ma~on, vous avcz
maintenant Ic droit de demander A subir
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Icettedcrni~rc et supr~mc~prcuve qui peut
scule vous faire admcttrc A Ia participation
des secrets de cc gtadc. Mais d~abord il
est de mon devoir de vous prier d’6coutcr
avec attention un examenr6trospcctif des
gradesma~onniqucspar lesquelsvous avcz
d6IA passe,afin quc vous soycz micux a
m~mc de comprendreet d’appr6cicr l’cn-
semble de notre syst~mc et les rapports
qui unissententre dIes sesdiff6rcntcspar-
ties.

La c6r~moniede votre admission parmi
Ics Macons, dans un ~tat de compl~tc in-
digence, symbolisait l’cntr6c de tous les
hcmmcs dans cette existence passagere.
Elle vous donnait d’utilcs lc~ons en vous
montrant quc la nature nous a faits tous
6gaux et tous d~pcndants les uns des
autres. Elic vous enscignait A mcttrc en
pratiquc Ics principes de la bienfaisence
et de Ia charit6 universelles, A chercherla
consolation de votre propre malhcur en
se~ourant et en soulageantvos semblables
A l’hcure de l’affliction et surtout dIe
vous apprenait A vous soumcttre avec hu.

milit6 et x6signalionA la volont~ du Grand
Architecte de l’Univcrs, A chasserde votre
coc~r, ainsi purifi6, toute passion mau-
vaise et funeste, A ouvrir cc cocurpour y
recevoir la v6rit6 et la sagesse,et A le con-
sacrerA la gloire du Cr6atcuret au service
de sescr6aturcsmortdlles comme vous.

Et puis, poursuivant votre route, tou-
jours guid6 dans vos progr~s par les pritL-
cipes de la morale, vous avcz ~ amcn~
dans le dc~xi~mc grade A I’6tudc des
facult~s intdllectuclies on vous apprit A
en suivrc les d6voloppcmcntsIc long des
sentiers de la science c6lcstc et jusqu’au
tr6nc de Dicu xn~mc. Les secrets de la
nat- re et les principes desv6rit6s scienti-
fiqucs furent d6voil6s A vos regards.

Votre esprit, ainsi fa~onn6 par la vcrtu
et la science,rc~oit pourtant encorede la
nature une gran(Ieet pr6cicusc Ie~on. Elle
vous pr6parc, par la m&ditation, A la der-
ni~rc heLre de vctrc existence, et lors-
qu’au moycn de cettem6ditation, elle vous
a conduit A traversles sentierstortucux de
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cette vie passag~rc, dIe vous enscigne
enfin comment on doit mourir.

Tels sont, mon Fr~re, lessujetsd’6tudcs
particuliers au troisi~mc gradede Ia Franc
Ma~onnerie. On vous y invite A r6fl6chir
sur cc probI~me terrible, et on vous fait
sentirquc, pour l’hommc juste et vertucux
les aifres de la mort ne sont pas compar-
ables A la honte du mensongeet du d6s-
honneur.

Un gloricux exemple de cette sublime
v6rit6 se rencontredans lesannalesde Ia
Ma~onnerie. II nous est fourni par la fld6-
Iit6 in6branlable et la mort h6roi~qucs de
notre maitre H. A. II fut assassin~pcu de
tempsavant qu’on achcvfit Ia construction
du Temple du roi Salomon dont il 6tait,
comme vous le savez sansdoute, le prin-
cipal architecte.

Les ~irconstances de sa mon furent les
suivantes

V.— (appelant). FF. SS.
Les SS. descendentde leur pi&lcstal, le

Jer 5. se place A gauche du R6cip. le 2”

S. A d. et ils lui font c 1. p

V.— Quinzc Compagnons,appartenant
A la classesup&ieure charg~cde surveiller
les autres,voyant quc les travaux allaicnt
~trc finis et qu’ils n’&aicnt pas en poss-
essiondessecretsdu troisi~mc grade, con-
spir~rcnt ensemble pour les obtenir par
n’importc quels moyens, d&id6s m~mc A
avotr recours A Ia violence.

Cependant au moment de mcttrc leur
projet A ex6cution, douze, sur les quinze,
se d~sist~rent mais trois, d’un caract~rc
plus r6solu et plus cruel quc les autres,
s obstin~rcntdansleur entreptisesacril~gc.

Pour Ia mener A bonnefin, ils s’embus-
qu~rent respectivementaux cntr6es m6n-
a~6esA l’Est, au Nord et au Sud du Tem-
ple oCx notre Maitre s’~tait rctir6. pour faire
ses d6votions au Tr~s-Haut, selon sa cou-
tume A lheure de midi. Apt~s avoir ter-
min6 sespri~res il voulut sortir par Lx pcrte
du Sud, mais lA, il faut arr~t6 par le pre-
mier de ces mis6rablcsqux, n ayantpu se
procurerd’autrc anne, s’6tait muni d’unc
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n~glc pesante. 11 demanda,d’un air men-
avant, les secretsdesMM. VIM, en ajoLt-
ant qu un refus senaitpuni de mont

Notre Maitre, fid~Ic A son obligation,
n6pondit que ces secnetsn’6taient connus
que de trois pensonnesau monde, et quc
sans le consentementet le concouns des
deux autnesil ne pouvait ni ne vojait Ie~
n~v6ler. Cependant ii donna A entendre
que, sansnul doute, la patienceet le tra-
vail donneraienten temps convenable au
Ma~on m6nitant le droit de connaitre ces
secrets,mais, quant A lui, ii pr6f~nerait la
mont plut6t quc de tnahir le mandat sacr6
qu’on lui avait confi~. Mal satisfait de
cette n6ponse,le mis6rablevoulut ass6ner
un coup violent s n la tate de notre Maitre
mais d6concert~pan Ia fnemet~de son at-
titude, xl rnanquale but et son arme glissa
sun Ia tempe droite (Icx le 2~ S. touche
la tempedroite du R6cip. avecIa Perpen-
diculaire) avec une telle force cependavit
que le Maitre chancelaet s’affaissasur le
genougauche (ici le R6cip. s’affaissesun
Ic gcnou gauche).

D~s qu’il fut remis de so~x 6toundissc-
ment, ii se dinigea vens Ia porte du Nord
oi~x il fut accost6par le deuxi~me de ces
mis6nables,auquel ii fit Ia m~ne n6ponse
sans que sa fermet6 se d~mentit un set’l
xnstant. Alors, Ic mis6rablc, qui 6tait
anm6 d’un niveau, lui ass6naA la tempe
gaucheun coup violent (Ici le ier 5 t. 1.
R6cip. A la tempeg.) qui l’abattit sun le
gcnou droit. (ici le R6cip. s’affaissc sun
Ic gcnou d.)

Voyant qu’on lui avait coup6 la retraite
sun ces deux points il s’avan~a,chance-
lant, d6faillant et couvent de sang,vers
porte de I’Est otx 6tait post6 le troisi~mc
mis&able. Celui-ci rc~ut la m~mc n6ponse
que les autnesA son insolenter6clamation
car, m~mc dans cc moment d’angoisse,
notne Maitre demeunafcxmc et in6bnanl-
able alors le sc6l&rat, qui 6tait anm6d’un
maillet pesant, lui ass6nasun le front un
coup violent (Ice le V. touchele front du
R6cip. avec son Maillet) qui I’6tcndit sans
vie A ses pieds (Les SS. c. le R&zip. p.
t. s. 1. d. et se tiennentde chaqucc6t6 de
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lui, un peu en anir~rc).

V.—Les FF. ncmarqucrontquc dans la
c6r6monic qui pr6c~dc aussibien quc dans
sa situation pr6scntc notre F. a personni-
f16 l’un desplus noblescaract~ncsdont les
annalesde la N/Ia~onncnic fassentmcntxon
c’est-A-dirc H.A qui mourut victime de
son in6branlablc fidelit6 au dcp6t qul lui
avait ~ confl6 ; et je souhaite quc cela
produise une impressxon xncffa~ablc sur
l’csprit du R6cip. ainsi quc sur le v~tnc,
mesFF. dansle cas otx vous senczsoumis
vous-memesii une semblable 6prcuvc.

V.—F. 2” 5. Vcuillcz essayerde nelever
celni qui personnifie notre Maitre au mo-
yen de I’a. d. a. (Ic 2” 5. cssaieen vain).

2” S.—V.M. 1. c. q. 1. o.
V.—F. jer 5. Vcuillcz essayerde l’at-

touchement de Compagnon. (Le
1er

essaicen vain et revient A sa placecomme
le 2”).

jer 5.~ V.M. 1. c. q. a. 1. o.

V.— FF. SS. Vous avcz 6chou~ l’un et

l’autre, mais il y a encore une troisi~me
mani~xe qui consisteh.... cc quc je vais
essayerde faire si vous voulcz m’aider.

Ii quitte sa chaire par la gauche et tons
trois rcl~vcnt Ic R6cip.

V — (an R6cip.) C’cst ainsi qu’on re-
l~ve tous les MM. MM. apr~s une mont
sxmul6c, afin qu’ils puissent de nouveau
se r6unxr aux ancxens Compagnons de
leurs travaux.

V.— FF. SS. Vcuillez retourner A vos
places. (Ils ob6issent).

V.— (an R6cip.) Pcrmcttez-mox main-
tenantde vous faire ncmarqucrquc Ic M.
M. n’est 6clair6 quc d’une faible lueur, et
est entour6 de cc qu’on pourrait appeler
des±6n~bresvisibles. Cette demi-obscur-
it6 repr6senteIa sombreincertitude qui d6-
robe l’avcnir A nos regards.C’cst cc voile
myst~nieuxque la raison humainene peut
p6n6trer A moms d’etrc 6clair~c pan la Iu-
mi~re qui vient d’en haut.Cependantcette
faible lueur vous permet de voir quc vous
~tes sur Ic bond de Ia tombe,dans laquelle
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vous venezde descendresymboliquement
et qui, apr~s votre passagedans cette vie
6ph6m~re, vous rccevra de nouveaudans
son sexn glac6. Puissentles embkmcs de
la mort, qui gisent IA devant vous, vous
amener~ m6diter sur votre dcstin6e in6v-
itable! puissent-ilsdirigex votre pens6esur
Ia plus int6ressantede toutes les 6tude~
1iumaincs, Ia connaissancede vous-m~mc.
Ayez soin d’accomplir la t~chc qui vous
est assigix6e tandis qu”l en est tempsen
core continuez d’6couter la voix de la
nature qui t6moigne hautement quc cc
corps, tout p6rissablc qu’il est, ncc~lc un
principe irnmortcl. C’cst lA cc qui nous
inspire une sainte confiance et nous fait
esp6rer que le Dicu de vie nous donnera
Ia force d’6crascr sons notre talon le Roi
des Terreurs et d’6lever nos regardsjus-
qu’A cette bnillante 6toile du matin qui se
kvc pour faire rayonncr Ia paix et Ic salut
sur ceux d’entrc les humainsqui sont de-
meur~sfid~lcs et ob6issants.

(Ici le V. piend Ic R6zip. pan les deux
maxns, l’attire doucement vers sa droite,

de mani~rc A changerde place avec lui.—
N.B. Danscc mouvementle V. doit passer
pr~s de son autel).

V.—Je ne puis micux n6compcnscr
l’attcntion quc vous avcz pr~t6 A cette
exhortation, qu’cn vous confiant les sec-
rets du Grade. Veuillcz donc avancer
vers mox en Compagnon,mais d’abord en
Apprenti. (Le R6cxp. ob6it). Faites main-
tenantu. a. p. v. m. en partantd. p. g. et
en.ramenant1. t. d. dansIc c. d. p. comme
auparavant.C’cst lA 1. t. p. r. en Fr.VI. et
c est danscette position quc Ics secretsdu
Grade doivent ~trc communiqu6s.

Ils se composentd s. d. u. a. et d. u. m.

Le I”~ et le
2e de ces signes sont acci-

dentels et Ic 3” est p.
Le premier signe accidentel se nomme

le signe d’H. . et se fait en p. d. s. de c.
Tencz-vousA I. d. c. comme si vous 6ticz
f. d. h. A Ia vue d’unc chose aifreuse et
navrante. Le second signe accidentel se
nomme Ic signe de S. et se fait en
Placez Le s. p. se donne en. C’cst
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1
une allusion au ch~timcnt indiqu6 dans
votre Obligation et cela signific quc vous
pr6f~reriez plut6t quc de r6v6lcr Ics
secretsqux vous ont 6t6 confi6s L’attouchc-
ment on gageest le premier des c. p. p.
qui sont M. c. M. — P. c. P. — G. c. G.
—S. c. S.—et M. par d 1. 6. On pent
les expliquer bri~vemcnt ainsi M. c. M. je
vous saluc comme F. P. c. P. je vous son-
ticndrai dans tontes vos entrepnisesavon-
ables ; G. c. G. L’attitndc d. 1. p. me rap.
pellera chaque jour vos besoins ; S. c. S
Ic garderai, comme Ics mienspropres, les
secretsavonablesque vons m aurez con-
fi6s ; m. p. d. 1. 6. je d6fcndrai votre hon-
neur en votre absencecomme en votre
pr6sencc. C’cst dans cette attitude, et
dans cette attitude senle, et sculement A
v. b. sanfen Loge, qn’on doit dire 1e mot.

Le mot est

V.—Vons eteslibre maintenantdc vous
retirer pour vous rehabiller et vous remet
tre A votre aisc, et A votre retour dansl’A-
telier, on vons expliquera plus an long les

signes, l’attonchemcnt et le mot.

Le Jer m~nc Ic R6cip. A la gauche du
Jer 5. et Ini dit de ~salncr le V. dans les

trois Grades; Le R6cip. quitte I’Atclier

A Ia rcntr6c dn R6cip. le J”~ E. Ic place
a gauche du J er 5~ et lui dit de saluer le
V.M. dans les Trois Grades.Apr6s qnoi
Ic P~ S. se kvc, fait le signe, prend la
main d. dn R6cip. et le pr6scntcau V.

Jer 5.~ V.M., je vous pr6scntc F.Z.

A son 6l6vation au 3” Grade et je vons
demande pour Iui nn nouveau gage de
votre favcur.

V.—F. Jer S. Ic vons charge de le re-
v~tir dc l’insigne distinctif dn Maitre
Macon.

jer 5.~ (au R6cip.) F.Z par ordrc du
V.M. je vous rcv~ts de l’insignc distinctif
dn M. M pour montrer les pxogr~s s6rienx
que vous avez faits dans Ia science.

V.— (an R6cip ) Je dois vons dire quc
l’insigne dont vons vcnez d’~trc rcv~tu
n’indiquc passculementvotre rangcomme
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M.M. ii a pour but de vons rappeler Ics
grandsdevoirs quc vous vons ~tcs r6ccm-
ment cngag6 A remplix, et tandis qu’il
montre votre sup6nionit6, il vous prescrit
d’aider et d’instruinc Ics FF. dans Ics
Gradesinf~rieurs.

Les EE. m~ncnt Ic R6cip. devant Ic V

Histoire traditionnelle.

V.—Nons nous sommes interrompus,
dansI’cxpos6 de notre Histoire Tradition-
nelle, au n~cit de la mort de notre M.H A.
Une perte anssi importante quc celle du
principal Architecte ne ponvait manquer
de se faire sentir partout et tr~s s6ricusc-
ment. L’abscncede ces planset de ces in-
structions, qui avaient 6t6 jusquc-IA r6-
guIi~rementdistribn6sparmi les diff6rcntcs
classes d’onvnicrs, fnt Ic premier indice
qn’un grand malhenr avait dO frapper
notre Maitre. Les M~natschin on Pr~fcts,
autrement dit les Surveillants, choisirent
quclqucs-unsde leurs membres les pins
6mincnts et Ics cnvoy~rcnt au Ro~ Salo-

mon pour lui faire part de l’cxtr6mc con-
fusion dans laquelle ]‘absencc d’H.. . les
plongcait, et pour mi dire qu’i]s avaicnt
lieu de craindre qu’nnc disparition si sot’-
dame et si myst~ricnse ne fflt la cons6-
quencede qucique terrible catastrophe.

Le Roi Salomon ordonna imm6diate-
ment de faire un appelg6n6ral de tons Ics
ouvniers appartenant aux diff6rentes sec-
tions. Trois des membres de la snsditc
classe de Surveillants nc r6pondircnt pas
A l’appel. Le memejour, les douze Coin-
pagnonsqni avaicnt6t6 A l’oxiginc associ6s
a la conspiration, confcss~rcntvolontaire-
ment tout cc qni s6tait pass6 jusqu au
momentoix ils avaientccss6d’cn faire par-
tie Cette confession augmentanatureile-
roent les craintesdn Roi Salomon pour la
sOret6 de son principal Archite2te C’csi
ponrquoi il chosit qninzc fid~lcs Compag-
nons et leur commanda de se metti c c
qu~tc de notre Maitre et de chercher A
d6couvrir s’il 6tait encore en vie cu s’il
avait p6ri victime de Ia tentative faitepour
lui arracherlessecretsde son Grade 61ev6.
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En cons6qncncc,apr~savoir fix~ la date
de leur retour A J6rnsalem,i]s se partag~-
rent en trois Loges de Compagnonset se
mirent en route en prenantpour pointe de
d6part les trois portes du Temple. Bien
desbuns se pass~renten vainesrecherches
et m~mc unedessectionsrevint sansavoir
fait ancnncd6convertc importante

Une antre cependantfut plus henrense;
car Ic soir d’nn certain jour, apr~sles fati-
gucs et les privations les plus grandes,un
des FF. qui s’6tait ~tcndn sun Ic sol afin
de se reposer,saisit, pour s’aidcr A se re-
lever, la branched’nn arbusteqni se trou-
vait pr~s de lui mais, A sa grande sur-
prise, I’arbnste c6da et fut d6racin6 sans
effort. Apr~s un examen plus attentif, il
s’apcr~nt quc Ia terre avaxt 6t~ fraiche-
ment remn6e Ii appdla sesCompagnons
et aid6 pax cux, se mit A creuser Ia terre,
et y trouva ]e corpsde notre Maitic qn’on
y avait indignement enfoni Les Compa-
gnons Ic reconvxrent avec Ic plus grand
respect et Ia plus grande v6n6ration et,
pour manquer l’cndroit, plant~rcnt, n. b.

d. a. en tate de Ia Fosse.Puis ils partinent
en tonte hfite pour J6rusalcm afin d’an-
noncerIa triste nouvelle an Roi Sa]omon.

Le Roi, apr~savoir donn~un libre cours
a sa doulcur Icur ordonna de retournex A
Ia fosse, de relever notre M. et de l’hon-
orer d’nnc s6pnltnrc qni convint micux a
son rang 6Iev6 et A ses grandstalents. En
m~me temps il leur annon~aquc, par Ia
mort pr6matnr6e du Maitre, ]cs secretsde
la Maitnise 6taicnt perdus. C’cst pourqnoi
il Icur recommandad’6coutcr et d’obscr-
yen avec attention afin de se rappelenles
s a. et p. quc Ics FF 6changcraicntpar
hasandentre eux tandis qn’ils rcndraient
les c~ernicrset tnistesdevoirs A ]‘hommc de
m6rite qni n’6tait plus.

Ils accomplirent leur tache avez Ia
plus grande fid6lit6 ; Iorsquc Ia fosse fut
o~vcrte de nouveau,un desFF. remarqua
(Ic V. se I~ve) quclqncs-nnsde ses
pagnonsdanscetteattitude (il f. 1. s. d’H.)
frapp~s d’horrenr A Ia vuc dn spectacle
aifreux et navrant qu’ils avaicnt devant
eux, tandis que d’antrcs, contemplant
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I
l’hoxniblc blessunevisible encoxe a. f. d.
n. M. se f. I. f. afin d’expnimenIa sympa-
thic qu’i]s 6pnonvaicntpour sessouf+ranccs
(~l f, 1. s. d. S. et se rassied). Deux des
FF. descendinentalors dans la fosse et
eesay~ncntde Ic nelevenpan l’a. d’A. m.
1. c. o. 1 o. Ils cssay~ncntencorel’A. de
C. infi I. c. q. c. 1. o. Voyant qu’i]s avaicnt
6chou6 tous deux, un F. z6l~ et exp6ni-
ment6 saisit plus so]idemcnt ... et aidedes
deux premiers fit ndlevex notne Maitre an
moyendesc. p p. tandisquc d’autresen-
train6s panl’6motion s’6cri~rcnt.. ou.. Ces
deux mots ont presqucIc m~mc sens,l’un
signifie 1. in. d. 1. A. et l’autne I. A. c. m.
Le Roi Salomon ondonnadonc quc ces s.
a cet a et c. in. scnvinaicntA d6signcr Ics
N/I.M. dans tout l’Univcrs jnsqn’A cc quc
Ic temps on les cinconstancesfissent re-
trouver les v6nitab]cs.

II ne mc reste plus qn’A vons nendre
compte de cc qni annivaA Ia 3” section qni
uvait poursuivi sesnecherchesdans la dir-
ection de Japho,et songcaitA retounnerA
J6rnsa]cm, lorsqu’un jour, en passantpar

hasarddevant l’entr6c d’unc cayenne,nos
fr~rcs entendirentdes lamentationset des
exclamationsde nepentir. us p6nctn~rent
dans Ia cayenne pour en xcchcnchcn la
causeet y tronv~ncnt trois fugitifs.

Accuses dn meuntre et voyant que Ia
retnaite leun 6tait conp6c, ils finent un avcu
complet de Icun crime. Ils furent Ii6s et
conduits A J6nusalcin,oix Ic Roi Salomon
les condamna~ mont, chAtiment quc leur
horrible fonfait avait bien in6nit6.

Explication de la Plancl-zeTrac~e au trois-

i~me Grade.

V.— II fut ondonn6 quc notne M. scrait
cntcnr6 de nouveauaussipn~sdu Saint des
Saints que Ia loi des Isna6litcs l’antorisait
LA, dans un tombeau ayant A partin dn
Centre 3 pieds A l’Est et trois pieds A
l’Oucst, trois pieds du Nond au Sud, et
cinq pieds ou plus de profandeur. Il ne
fut pas cntcnn6 dans Ic Saint des Saints,
car nien de commun ou d’impnn ne devait
y p6n6tncn pas m~mc Ic Grand Pr~tre,
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sauf une fois pan an et cela seulement
apn~s maintes ablutions et purifications
pour ]e grand jour de I’Expiation des
p6ch6s, cat cI’apr~s ]a Ioi des Isna6litcs
Ia chain 6tait r6npt~c impure. Les
qninze fid~Ics Compagnons, dont nons
avons panl6, rc~nncnt I’ondrc d’assistei
aux fun6railles, v~tus de tabliers et
de gants blancs, comme embI~mcs de
Icur innocence. On vons a dejA cxpliqn~
que Ics outils avec lesquels notre Maitre
fut assassin~6taient la Perpendiculaine,
le Nivcau et le Maillet pesant. Les orne-
ments d’unc Loge de Vlaitrcs Ma~onssont:
Le Portiquc, Ia Fcn~txc et Ic Pav6 en mos-
aiquc. Le Pontiquc 6tait l’cntn~c du Saint
des Saints, Ia Fcn~tre, l’onventnrc qni ]ni
donnait dn jour, et c’6tait sun Ic pav6 en
inosaiquc quc se tenait Ic Grand-Pretre.
L’Oflicc du Gnand-Pn~trc 6tait de bnfllcr
de I’cnccns A l’honnenn et A Ia gloire du
Tr~s-Haut et d’adnessex des pni~rcs au
Tout-Puissantafin quc, dans sa bont6 et
sa sagesseinfines, il daignat n6pandrc~
bienfaits de la paix et de la s6cnrit~ sun Ia

nation Isna6litc pendantl’ann6c nouvelle.
Le cencucil, Ia tate de mont. et les os en
santoir, 6tant Ics cmbl~mcs de la mont,
font allusion an tn6pasde notre Maitre H.
A. qui fut assassin63,000 ans apr~s Ia
cr6ation du monde.

Au couns de la C6n6monie on vous a
cxpliqu~ trois dessignes de cc Grade il
y en a cinq en tout et leun nombre corres-
pond aux c. p. p. : cc sont ]e s. d. h., le
s. d. s., le s. p. ]c s. de d. et de d. et le
s. d. A. et de T. appel6 aussi le g. s. on
s. n, Pour pnoc6der r6gnIi~rcmcnt je vais
Ics faire tons et vous m’imitcnez. Ccci est
Ic s. d. H. etc., etc. Le signede d. et de
d. se fait .. ., Cc signe tire son origine dn
incuvementque fit notne M. dansson tra-
jet de ]a porte du Nord A la porte de ]‘Est
dn Temple, alors quc ses souffranccs
6taient si intensesque ]a sucunpenlait en
larges gouttes sun s~ f. et qu’il fit cc s. (le
V. Ic fait) pour soulager un moment ses
angoisses.Ccci est ]c signe d’A... et. de
T.... Son origine date de l’6poqnc oCx le
Temp]c fut achcv6, alons quc le Roi Sal-
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omon et les Princesde sa Coun aIl~rcnt. le
visiter. Ils furent tellement frapp6s de sa
magnificence qu’ils s’6cni~ncnt tons en-
sembleavec un mouvementsimnltan6 : (il
le fait). 0 menveilleux Ma~ons!

Sun le Continent d’Enropc le signe de d.
et de d. se fait diff6n6mmcnt (et s’appelle
cl-zeznousSignedc secours).Pour le faire
on r. a Ia h. d. f. 1. d. in. d. 1. d. s. c. en
s’6criant A in. 1. e. d. 1. v. car tons les MM
MM. sont s. FF. d’H.A., qui 6tait I. f. d.
u. v. En Ecosse,en Irlande et dans les
Etats d’Am6niqnc le signe de d. et de d.
se fait encorediff6n6mmcnt en c. I. d. in.

I. p. vers I. c., puis en 1. a. en t in. d. en
s’6cniant :6S in D. 6S. in D. q. s. I
c2 d. 1. v.

Pr~sentationdesOutils.

Je vous pr6scntc maintenant les ontils
dn M.M. cc sont le Condean,le Crayon
et Ic Compas.

Le Condcauestun instrumentqni tourne
sun une tige lui servant de pivot, et dont

on tire une condelette pour faire, sun le
sol, un tnac6 des fondations de l’6dificc
qu’on vent construine.Au moycn dn Cray-
on l’artiste cxp6nimcnt6fait un dessin,ou
un plan dn b~timcnt, pour senvin de guide
et de mod~Ie A l’ouvnicn. Le Compas le
met A m~me de mesureret de fixer avec
exactitude et pn6cision les [mites et les
proportions des diff6rcntcs parties du
monument.

Or, coinme nons ne sommespas tous
desMa~ons de pratiquc, mais bien plnt6t
desMa~ons Francset Acccpt6sou Ma~ons
symboliques,nons appliquonsces outils A
Ia morale. Dans cc sens, Ic Cordean in-
diquc cette ligne de conduite inr6pnoch-
ablementdroite trac6c pour nous dans le
livrc de Ia Sainte Loi ; le Crayonnous en-
scigneque nos paroleset nos actions sont
obscnv6cset cnrcgistr6cspan le Tout-Puis-
sant Architecte A ~ni nous devonsrendre
compte de notre conduite. Le Compas

de sa justice, car il a fix~ pour notre in-
struction Ics limites du bien et du ma1et il
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IV.—Cloture desTravaux an 3” Grade.nous n~compcnscraou nous punira selon
que nous aurons ob6i ou manqu6 A ses
Divins Commandements.Ainsi, les outils
de travail du M.M. nous enseignentA ne
paspendre du vue et A suivre fid~lcmcnt
les lois de notre Divin Cn6atcur, afin que
nous puxssxons,en quittant cc s6jour ten-
restre, nous 6lcvcr jusqu’A la GrandeLoge
d’en haut, IA oi~ le Grand Anchitecte du
Monde demeuneet r~gne A tout jamais

Le V. f. u. c. les SS. r6pondent.

V.— Mes FF. r6unissez-vousA moi pour
fermer les Travaux au 3” Grade. (Tous se
l~vent)

V.—F. 2” S. quel est Ic devoir constant
de tout Maitre Macon?

2” S.—Dc prouven quc le Temple est
bien couvert.

V.— Vcuillcz Ic faire prouver.

2” S.—F.C. prouvcz quc le Temple est
bien convert.

Le C. f. t. c. A la p., le G. r6pond ; le
C. f lep. et les du3”Gradcctdit :—F
2” 5. le Temple estbien couvert.

2” S.— (f. t c. f. le p. et le s.) V.M. le
Temple est bien couvert.

V.— F
1er 5• quel est le seconddevoin?

I~r S.— Dc veiller A cc quc les FF. se
tiennant ~i l’ordre des MM. MM.

17.— A l’ondre mesFF. au 3” Grade
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Les FF. se tiennent A I’ondrc des MM.
MM.

V.—F. 2” 5. d’oix vcncz-vous?

2” S.—Dc l’Occidcnt, oCx nous avons6t6
chercherles v6nitablcssecretsdu M.M.

V.— F. I”” S les avcz-voustrauv6s?
Jer S.—Non V.M. mais nous appontons

certains secrets provisoxrcs quc nous
sirons soumcttrc A votre approbation.

V.— Vcuillcz mc communiquer r6gu-
li~rcmcnt ces secrets provisoires.

LesSS. s’avanccntau centredel’Atclicr
se faisant face A un m~trc I’un de l’autre,
le Jer 5. tounn6 au Mid~, le secondtourne
au Nond. Le 2” 5 donne I’a. de p. du M.
M. Ic 2” 5. d. A v. b. le m. de p. du M.
M. sous les m. I. Les SS. se I. I. m. Le
2” 5. f. u. p. et f. en entienIc s. du M.M.
puis il fait les c. p. p. et d. I. m. A I’o. du
Jer 5. puis retourne A son pi6dcstal. Le
Jor 5. se tourne vensle V.

Jer 5.~ V.M. daigncz recevoir de nxox

les secretsprovisoiresdu M.M.
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V.— F. ~ S. je les rcccvrai avecplaisir;
et pour l’instruction desF.F. vous dircz les
mots tout haut.

Le V. quitte son Tr~nc et se place de-
xant Ic 1 er 5, qui r4p~tc cc qu’a fait Ic 2~
S. il se retire de m~mc apn~savoir salu6
Ic V. et retourneA sa place.

V.— Mes FF. les secretsprovisoiresdu
Maitre Ma~onviennentde m’~trc r6guli~rc-
ment communiqu6set, mox, comme M. de
cette Loge et comme tel I’humblc rcpn~s-
entant du Ro~ Salomon, je les sanctionne
et confirme pan mon approbation et d6-
dare qu’ils vous d6signcront,vous et tous
les autresMaitres Ma~ons dans l’Univcrs,
jusqu’A cc que Ic temps ou les circon-
stancesnousfassentretouvex Ics v6ritablcs

Les FF. saluentde la t~tc et s’~cnicnt:—
Nous saluons notre Maitre avec recon-

naxssancc.
Tous font le GrandSigneou Signe Royal

V.— Exprimons toute notre reconnais-
sanceau Tr~s-Haut.
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V.— F. J”” S. la t~chcde cc Grade6tant
tcrmin~c je vous commandede fermer les
trayaux.

II f. t. c. de la in. g.
Jer 5.~ Mes FF. A Ia Gloire du Tr~s-

‘Haut, et par ondre du V.M. je ferme ces
Travaux de M.M. (il f. t. c.)

Le P.M.I. place une des pointes du
Compassous l’Equcrrc.

2” S.—Les Travauxsont fcrm6sen effet.

11 f. t. c. le C. et le G r6pondcnt.

Les FF. reprennent leurs places ; on
laisserentrer les Compagnons.
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